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AUX ANNONCEURS
Notre journal existe depuis plus 

de 60 ans. Sa circulation au Canndu 
•t aux Etats-Unis est de beaucoup 
plus considérable que celle d'aucun 
autre journal publie dans le district 
de Sain t-llvftcin the

Le Ceirrier Je SaM-Mie
St-Hyauinthk. lînSr.rTK.MMi:!-: 11102

QU’ADVIENDRA-T-IL ?
Le parti libéral est divisé, boule­

versé, il n’y a pas il se le cacher. Et 
toute maison divisée, périra, a dit le 
Beigneur.

Suigit. la question : “Que résulte 
rat-il do cette discorde” î

En JS96, le parti conservateur 
était divisé. Los uns voulaient do 
Tapper, les autres n’en voulaient 
pas ; on se cliainaiila, on so disputa 
et le pays spectateur paisible mais 
juge sévère, se donnait d’autres «naî­
tre, des maîtres qui ne se chamaille­
raient pas.

llélas ! la paix plutôt, apparente 
que réelle n’a il nié chez les libéraux 
que l'espace de la tleiir qui s'épa­
nouit. le matin ot meurt le soir.

M. Lautier pléchait, le principe : 
“l'union fait la force” et, grill te A son 
énergie, gift o A sa constance inter­
vention entre les factions bclliqucu 
ses de son parti, il a pu empêcher, 
jusqu'ici, le spectacle déooutngeant 
d’une lutte intestine.

Enfin, le chef s’absentant trop 
longtemps,son prestige n’exerce plus 
cette influence qui cimente l'union 
et donne la paix, et. la guerre est dé­
clarée.

Cette fois, ce ne sont pas les mé­
connus du parti libéral qui lèvent 
l’étendard «le la révolte, ce sont ceux 
IA mômes qui ont été le plus libéra­
lement récompensés, les ministres 
d»» cabinet, dont notamment M. Tar­
te et M. Si l'ion.

Dans les premiers temps «lu nou­
veau gouvernement, c'était le minis 
tro des Travaux Publics qui était 
critiqué, poursuivi, on voulait le dé 
capiter. M. Tarte laissait faire, se 
promettant A l'occasion une belle re­
vanche.

Cet to occasion se serait-elle pré 
sentée f Peut être, car c’est le minis 
tro jadis conspué, lui qui autrefois 
baissait la tôte, qui, maintenant se 
dresse fièrement et, sans pair et sans 
crainte, dit ce qu'il pense.

Chose remarquable ft constater, M. 
Tarte, dans la campagne pour ainsi 
dire anti-ministérielle qu’il vi« n 
d'-'iitrepreudro, se dit fort do l'appui 
«le M, Laurier ce qu’il faudrait, croiie 
à voir les libres allures qu’il se don 
ne.

leii raisnnt comme il fil*, en disant 
ce qu’il dit, M. Tarte soutient avec 
une rare audace, qu'il se fait l’écho 
de la très glande majorité du pays, 
do la majorité du parti libéral.

Nous croyons que Je ministre dit 
vrai. Il prêche la protection, le réa­
justement du tarif sur certains points, 
de manière A développer davantage 
nos industries nationales, créer un 
marché piolitabl© et permanent A la 
classe agricole, donner de plus en 
plus de travail A la classe laborieuse, 
activer le trafic entre les diverses 
provinces et les différentes parties 
de l'Empire.

Cette politique apparemment nou­
velle du ministre, n’est autre quo la 
politique des consoi valeurs. Quant 
au réajustement, du tarif, M. Tarte 
no s’est pis expliqué IA dessus, dans 
une iuterview qu’il a accordée A un 
rapertor do la Patrie, il vise, peut- 
être le 53 A pour cent accorde A l'An­
gleterre qu’il proposera d'abolir A 
moi us que la pairie mère n’y com pen 
so par des concessions identiques 
qn’ello tarait nu Canada.

On objectera peut-être que ce se­
rait aller directement A l’encontre 
des vues do Sir Laurier auquel poin­
tant, il prête les mémo idées que lui. 
Ce 33 J pour cent a beaucoup ennuyé 
M. Laurier, qui u'a vu clair qu'a 
près coup fait. ïl croyait donner un 
(jsnf pour recevoir un bieuf mais 
l'expérience lui a démontré, une fois 
de plus, l’égoïsme de John Bull, 
égoïsme pourtant mal calculé cette 
fois, car on y attribuo l’échec du pro­
jet de défense impériale de M. Cham­
berlain : n’expérant rien obtenir do 
l'Angleterre, M. Laurier aurait déci­
dé ne plus rien lai donner.

La presse libérale fort intrigué de 
ce qui arrive au parti qu’elle sou­
tient,essaie mais eu vain do coucilier 
l’attitude de M. Tarte avec les prin­
cipes de M. Laurier, principes qui, 
maintenant, seraient basés sur la 
protection, alors qu’il a proclamé 
tout haut, A toutes les assemblées te­
nues pendant la campagne électora­
le de 18%, que le libre échange était 
la seule sauvegarde des intérêts 
commerciaux du Canada. Cepen­
dant, nous n’avons pas encore le li­
bre échange, heureusement, et nous 
ne l’aurons pas, nous en avons la ga­
rantie dans l'attitude hardis de M. 
Taite qui proclame plus que jamais 
un tarif de protection. Evidemment, 
AI. Tarto sait ce qu’il dit et fait, il 
n'agit pas A la légère. 11 doit être 
sûr de l’appui île M. Laurior A moins 
que prévoyant la retraite du pre­
mier ministre il ne prépare nu coup 
d’état pour lui succéder. C’est du 
moins ce que «lit nue dépêche d’Otta­
wa, émanée de bonne source et 
adressée A V Eccucuient.

La dépêche donne trois versions, 
la première que l’exubérance protec­
tion istc de M. Tarte traduirait quel­
que grève du ministre fantasque, la 
seconde qu'elle aurait pour effet de 
contrebalancer ['impoatauce dos dé­
clarai ions du chef conservateur dans 
l’ouest, la troisième enfin, plus im­
portun te aurait «1 roi t A la succession 
du chef. Laissons parler le o or res­
pond a nt.

“ Il n’y a j minis de fumée sans 
feu, dit ou, et l’on entend répéter 
souvent que M. Laurier vi disparaî­
tre prochainement. Les uns disent 
qu'il a quelque chose au fo e, d’au­
tres qu’il a une maladie chronique 
de l’estomac, et que pour vivre, il 
lui faut laisser do côté tout travail 
assidu ce qui lui serait facile, ayant 
sait dans la spéculation assez d'ar­
gent pour ho créer un joli revenu. 
Or, comme M. Tarte sait que M. 
I/iurior ne pourrait le recommander 
comme son successeur, il travaille 
raità rendre responsable sou rival 
M. Fielding, on ce faisant le défen­
seur de l’élément protectionniste si 
puissant dans le pays. Il espérerait 
ainsi forcer la main au parti libéral. 
.Si c’est JA son but, j * lui conseille de 
luire vite, car AL Fielding n’est pas 
le plus scrupuleux des hommes et 
bleu qu'il se dise libre échangiste 
avancé, je ne crois pas que y a lui 
coûterait fort de ohanger d’epinion 
pour conquérir la 'première place. 
Toujours est il que l'arrivée de M. 
Fielding est attendue avec hôte. 
(J’esl 1 «iî ipii est ministre des fluau- 
ces et. c’est AI. Tarte qui lui trace un 
programme. 8i AI. Fielding a un 
peu de respect pour lui-même il de­
vra parler.

Voyez vous AI. Laurier qui dispa­
rait et avec lui le prestige, l'influ­
ence m igné!iqne do son nom, habile­
ment exploité dans la politique par 
le roué Tarie. Et AI. Tarte lui-même 
tournant le dos aux vieux libéraux, 
proclamant tout haut les principes 
d h conservateurs, il n’en faut que 
cela pour faire effondrer tout le parti 
libéral.

Certes, le parti libéral subit une 
crise aiguë, dfjî, quoiqu’elle u’on 
soit qtfA son commencement.

La légende : “ le parti libéral ne 
sait pas garder le pouvoir”, va peut 
être se réaliser avant peu.

— Le l Quotidien.

NE PERDEZ PAS DE TEMPS
Les pertes de sang par hémorragie 

fivk autrement demandent sans retard 
un traitement aux PILULES DE 
LONGUE VIE du CHIMISTE BO­
NA Ut) Echantillon envoyé sur récep 
lion de 2c. Adressez La (JieMédica- 
lh Franco Colonial*:, Alontréal.

Aleissonuior fut payé £50,OUI) pour 
le poitrail do Mme Alaekay, la foin 
m* du millionnaire américain qui 
vient do mourir. C’est un record.

!
Au cours d’une existence de 70 

ans, le sang passant par le cœur 
d’uu homme parcourt 4,292,000 mil 
les.
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Effet précieux
la- BAUME RII U MAL délivre les en­

fants du la coqueluche.
-Æ-

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.

MARDI, 2:i SEl’TKMUKK I!HI2

La plus grande serre (propriété 
piivéo) est celle de Chatswoth qui 
mesure 300 pieds de longueur, 145 
de largeur et 05 de hauteur.

Le Sénateur Foriret Parle
Il é-)rit une lettre ouverte a M. Arthur Itou- 

serran d lanee un tleli a la “ Presse.—
Les spéculations ds (liapleau. de

Sruéral et de la Tic du 
Richelieu

La VÉRITÉ KXPOSÉE D’UNE manière

ÉCLATANTE

Moutréal, 19 sept. 1902.
A AI. Arthur Dan se rean, 

Directeur du joui uni La Tresse. 
Cher monsieur,

En arrivant A Montréal, co matin, 
après une absence d’une journée, j«» 
constate que vous avez publié A mon
sujet-, dans lu J'rcsse de morcradi, les 
lignes suivantes :

lt II fut une fois, oiï la morgue 
s’abaissa devant la simplicité, alors 
l’orgueilleux président de tant de 
choses, alla se jeter aux genoux de 
uotro ami Chapleau pour se faire 
tirer de la rufne. C’était en 1833. 
Son jeu de bourse avait manqué et, 
le lendemain, c’était le désastre. 
Notre ami réalisa, gratta plutôt, 
tout ce qu’il pouvait avoir do res­
sources ; il négocia sa police d’assu­
rance, il vendit l«s quinze mille 
dollars de valeurs que sa femme to- 
nuit do son père, il multiplia les ins 
tances auprès d’un ami, le défunt 
John AlaeDougall, pour le décider à 
fournir la balauce du déficit, et,bref, 
celui qui serait peu être aujourd’hui 
un pauvre petit coulissier reçut de 
monsieur Chapleau la b judo nou­
velle du salut.”

Permettez moi do rappeler les faits 
tels qu’ils sout. Au commencement 
d’octohro 1883, j’ai demandé à l’ho 
norahlo AI. Chapleau d'user do son 
influence auprès de AI. John Alac 
Dongall, afin que ce dernier prête A 
AI. L. A. Sénécal l'orgeat nécessaire 
pour payer 2225 actions du Riche 
lieu que M. Sénécal avait alors A 
mon bureau. Je lui faisais cette de 
mande, parce que, dans le temps, il 
était-impossible d’emptunter surco 
stock. AI. Chapleau me promit de 
voir A ce quo AI. MacDougall f isse la 
chose, car, dit il, il no courra aucun 
risque vu qu’il a dans lo moment des 
valeurs appartenant A M. Sénécal. 
Le 11 octobre, M. MaeDougull, pro­
bablement sur les instances de AI. 
Chapleau, est venu A mon bureau, 
in’a payé $90,900 et je lui ai donné 
2,000 actions du Richelieu pour le 
compte de M. Sénécal, laissant 225 
notions que j'ai consenti A garder 
pour celui cl. Lorsque AI. Sénécal a 
fermé sou compte A mou bureau, le 
31 octobre 1887, il me devait une ba­
lance de $25,718.34 qui, jusqu’au­
jourd'hui, est restéo impayée.

Vous ajoutez que AI. Chapleau m'a 
sauvé do la ruino et qu’au lieu do me 
montrer reconnaissant-, je lui ai fait 
subir, en 1881, une porto do $4,000 
sur los actions du Richoliou.

Qu’il me soit permis, eucore ici do 
rétablir les faits. Depuis sa fonda­
tion, la maison L. J. Forge! ot Cie 
u’a fait, pour l'iion. AI. Chapleau, 
qu’une seule transaction qui a eu 
lieu en 1887, ot non, comme vous di 
tes, eu 1884, lors de la grande cé é 
bration de la Saint Jean Baptiste. Le 
7 juillet 1887, nous lui avons acheté 
200 actions du Richelieu, dont 50 A 
51 J- ot 150 A 55 ; il nous a donné, le 
même jour, $2,000, et. le 14 novem­
bre $1,000, puis enfin, $1,000 le 21 
novembre, soit une margo totalo do 
$4,000. Sou stoeù a été vendu U 11 
août 1888, A 55 j-, laissant A son cré­
dit, dé ludion faite des intérêts et 
de la commission, une balance do 
$3.436.25 que nous lui avons payée 
le môme jour. Vous voyez que la 
porto n’a été que de $563.75 et nou 
de $4,000, comme vous prétendez.

Une preuve éclatante de co qno 
j’avance ici est la lettre suivante 
adressée A M. Chapleau, le 8 novom 
bro 18S7 (j’espère quo cello lA ne 
vous a pas été volée) :
Hon. J. A. Chapleau,

Ottawa.
Montréal, 8 nov. 1S87. 

Cher monsieur,
En réponse A la vôtre du 6 courant, 

je vous prie de ue pas craindre que 
votre stock do la Cie du Richelieu 
soit vendu pour manque d» marge 
sans qu’on vous en donne avis. Nous 
avons soin de nos pratiques mieux 
que cola.

Bien A vous,
L. J. Font;et N: Cie.

Si vous doutez do l'authent icité de 
cotta lettre, je pourrai montrer, soit 
A vous ou A toute personne que vous

m’indiquerez, le livre A copies dans 
lequel elle n été reproduite.

Vous dites encore :
Du reste, quelle qu'eu fut la rai­

son, AI. Forget cotoy.i la ruine bien 
des fois.

N’allez pas croire qu’il s’agit, ici, 
d'un incident isolé. Nous avons der­
rière nous les milliers de victimes 
qui nous sollicitent do produire leur 
cas. Rien ne presse.

Vous avi z raison. Depuis les 29 
ans quo la maison L. J. Forget & Cio 
font affaires, j’ai passé A travers plu­
sieurs paniques »*t do t rès sérieuses 
—qui m’ont causé beaucoup d’anx­
iété et de nuits blanches, tuais tout 
cela, monsieur Dauseroau, était pour 
supporter nos clients, rii nous les 
avions vendus, ils auraient été rui­
nés. Je crois que ces milliers de 
clients vous ont induit en erreur, 
comme ceux qui vous ont renseigné 
sur le prêt MacDougall et l’achat 
d'actions du Richelieu par M Cita- 
pleau.

Four satisfaire ces nombreuses 
personnes qui, d'après vous, sout 
mes victimes, je propose A votre 
journal, La Presse, de déposer'$5,000 
entre les mains du maire de la Cité 
do Montréal, et je déposerai uuo 
égale somme aux conditions suivan­
tes :

Nous nommerons un banquier, 
choisi dans l’une des meilleures ins­
titutions financières de Moutréal, le 
quel pourra se faite accompagner 
d’un comptable licencié pour exami­
ner nos livres, et si ces messieurs 
trouvent que nos transactions avec 
les clients que vous appelez nos vie 
times un sont pis régulières et hou* 
uêtes en tons points, La /V. sse pour­
ra distribuer mes $5,000 A des iusti 
tntions de ch irité ; si au contraire, 
tout est trouvé en règle, c'est nous 
qui ferons distribuer vos $5,000.

Pour flair, monsieur Danserenu, je 
tiens A vous répété! ci* que Le Jour 
uni d'n il leurs vous a déjA dit : je n’ai 
rien A faire, directement on imlirec 
tentent, avec la rédaction du Journal, 
pas plus durant votre polémique ac­
tuelle qu’en aucun autre temps.

Je suis encore A me demander 
pourquoi notre maison de change 
est. l’objet de vos attaques. Assuré­
ment, nous no vous avons fait que 
du bien. Vous vous rappelez avoir 
fait plusieurs fois de “l'agiotage” A 
mon bureau et n'avoir jamais déposé 
de marge. Jamais A ma connais­
sance, vous n'avez fait aucune porto. 
Au contraire, vous avez souvent fait 
des profits qui vous ont été dûment 
payés.

Vous prenez plaisir A m’appeler 
“ l'orgueilleux président ” ; mais 
vous n’ignorez pas que je n’ai jamais 
refusé de faveurs, ni A vous ni aux 
vôtres, dans cos compagnies dont, je 
suis “l’orgueilleux président”.Main­
tenant que j’ai mis devant vous des 
faits exacts qui peuvent être cono- 
borés par vous ou ceux que vous au­
toriserez A le faire, je laisse A votre 
esprit de justice le soin de juger si 
1a maison L. J. Forget & Oie mérite 
tout ce que votre journal a publié 
contre ollo.

Bien A vous,
L. J. ForuiET.

■HR5 .m. •» 1 j. .i j
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MAIS OUI ! C'EST CA
La Patrie est mécontente des 

Doukhobors, et elle a raison. Elle 
a raison dans tout ce qu'elle dit A ce 
propos. Jadis elle s’est apitoyée 
trop k facilement sur le sort do ces 
sens, qui ne sont au fond que des 
socialistes d’un genre particulier, et 
le gouvejnemont les a trop choyés. 
La Patrie le recommit aujourd'hui. 
C’est tant mieux, et nous no nous at 
tarderons point A réci i miner. Alors 
«1 ne nous disions au public combien 
peu était désirable cette immigra­
tion, la presse ministérielle félicitait 
AI. 8iftou do nous avoir fait ce mé­
diocre présent. Felicitous mainte­
nant la Patrie d’avoir pénétré la vé 
rité. A coup sûr, il y a une politi­
que d'immigration plus nationale 
quo celle-lA A adopter pour uotro 
pays.

Voici l'ontrolilot de la Patrie :
“ Nous sommes bien souvent lo 

jouet de notre bon cœur et trop faci-

Numéro ST»
A- -V-* • • >

t’est La Force, k
T n Vmi/pur lc p!,is toni-

^ que et lc p!us stimulant
T ^ /y II excite l’appétit, rend la

JlUUv^ yV digestion facile et procure un 
quicoulent dccha-wr sommeil (pii repose. Il Purifie, 
que bouteille devj®^Nourrit, Enrichit le Sang et 
Vin St-Michehjr donne un Teint Frais et Rosé aux 
sous forme /Jr personnes Pales et Anémiques. Il 
d’un vieux Iw donne de l'embonpoint aux Hébilcs et 
vin riche Su aux Maigres; de la Force et de la Vita- 
et agré- fin üté aux faibles aux fatigués et aux 
able à ÿÿ vieillards. Enfin lc 
boire.
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ASSURE UNE SANTÉ ROBUSTE
aux Malades et aux Convalescents.

fr
.Æ?

Boivin. Wilion A. Cl».. Mtntriâl, 

btuitt ajimto.

it AU
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loti) f* it t nous nous apitoyons sur los 
douleurs de ceux qui viennent de 
loin, sans nous iufoiuœr bien sérieu­
sement de ce qu’il y a de fondé dans 
leurs plaintes. Sur la foi des jéré­
miades do cet éternel pleureur do 
Tolstoi, nous nous sommes lamentés 
dos persécutions que les Doukhobors 
subissaient en Russie ; l'autocratie 
du Czar a été maudite et nous avons 
tondu les bras A ces victimes do leurs 
convictions. Voici maintenant- que 
AI. White, agent général du C. P. R., 
nous apprend qu'il sait, do source 
certaine quo ces mêmes Doukhobors, 
(lue nous avons établis et choyés au 
Manitoba, font «les démarches auprès 
des autorités russes pour être auto 
risés A rentrer en Russie. Il sein 
blernit que AI. Tolstoi s'est pas mal 
moqué (lu publie ; si les Doukhobors

lutte A moi t. Dans une petit»» cham­
bre A coucher, ou trouva un lit dont 
ica couvertures étaient maculées do 
sang. Parmi uncertain nombre de 
houteillos, sur un meuble, on remar­
qua une fiole A moitié remplie de 
ait rate d’argent.

be coroner Sculer, qui a fait l'exa­
men de l'appartement, croit quo la 
femme a été tuée au moyen d’il no 
dose de nirtate d’argent.

Hooper Voting a déjA été gérant 
d'un join n i! Hoboken, le l'rusader. 
Ib»oyer Young est A46 do 35 un*. Le 
pèro de Young passe pour être nu 
hotniu» très riche et est, dit-ou, 
actuellement en Franco.

Le Sénat des Etats-Unis est ap­
pelé A discuter 11 do loi d’après la­
quelle une Américaine conserverait

piéfèient la Russie au Canada, il 1 S;4 nationalité mémo en épousant un
faut que leurs persécuteurs ne soient 
pas aussi noirs qu’on lo prétendait. )) étranger.

ni: 11
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ta Belgique est en Deuil
r.A REINE MARTE HENRIETTE MEURT 

SUBITEMENT À SI*A

Spa, Belgique, 20—Marie Henriet­
te, reine des Belges, est morte subi­
tement le IS courant, A 7.50 heures 
du soir. Au moment do sa mort, il 
n’y avait auprès d*olle aucun mem­
bre do sa famille, pas même son 
époux, 11011 plus que ses médecins. 
La reine était assise A table, prenant 
un léger repas, quand soudain, elle 
eut une syncope. Le Dr Guillaume, 
mandé on toute h:\to, arriva trop 
tard ; la reine était morte.

Leroi Léopold a quitté Bignèrcs- 
de-Ludion, France, pour venir ici, 
ot des messages télégraphiques ont 
été reçus de la part do tous les mem­
bres de la famille royale. Le Pro 
ntier ministre do Belgique,‘AI de 
S ni et de Hiver, arrivera au jottrd 'hui.

La reine Marie Henriette Otait la 
tille do l’archiduc .Joseph, d'Autri­
che. Elle est née, au mois d’août «le 
l'année 1836. et devint, A l’Age do 17 
ans, l'épouse du roi Léopold. Déco 
mariage naquirent trois filles, la 
princesse Louise, épouse du prince 
Philippe de Saxo-Cobourg Gotha ; la 
princesse Stéphanie, d'abord épouse 
do l’archiduc Rodolphe, fils unique 
de l'empereur d’Autriche, puis épou­
se du comte Lonya, après le suicide 
sensationnel do sou premier mari, 
lia plus jeune fille de la reine Mario 
Henriette est la princesse Clémenti­
ne.

La reine était d’une piété remar­
quable et tous proclamaient haute­
ment sa douceur et sa char.té. Son 
dévouement A l’Eglise Romaine lui 
valut, de la part du Pape, Pinsiguo 
lionneur de recevoir.

ZLZJRT.

Ai ill ill
O MYSTERE 1 .\KlV-Y0ltK

N w York, 20—Voici «le nouveaux 
détails sur le meurtre do Madame 
Annie Puiltzer, dont le cadavre fut 
trouvé dans le canal Morris, près do 
Jersey City.

On vient do découvrir que cette 
femme a été tuée dans une maison 
de la 28e rue Ouest, au No 103.

L’assassin présumé serait, d'après 
le capitaineTitu8, un certain Hooper 
Young qui aurait dernièrement pris 
iu poudre (Pose un pet te. Ou dit que 
Young a expédié une malle A Chian 
go, la nuit dernière, et «pie, mercre­
di soir, il a volé une voiture.

La maison où furent trouvés les 
vêtements de la femme est située A 
quelques pas du “ Central J'.wk ” 
La police a remarqué que tout était 
bouleversé dans la chambre où M’est 
passée cette horrible tragédie, indice 
évplont (pic là avait eu lieu une

[ ' m* t eiision violon! o

Personne ne pont contester le fait 
« j n •• nous vivons dans une “ période 
d’activité ” ; oVst du l’activité, do 
l'activité du matin jusqu’au soir, et 
la compétition est si intense (pie lu 
lutte ne cesse pus (pie lorsque le sys­
tème est complètement épuisé.

Les bannies aussi, même lorsqu’el­
les sont (ai to urées de tout comfort, 
deviennent affectées de cette activité 
commune, ot avec leurs clubs et 
autres devoirs sociaux, elles n’ont 
plus le temps de penser a leur bien- 
être physique, jusqu'à ce qu’elles 
soient amenées soudainement à la 
réalisation que rien dans leur vio est 
si important qne l’attention qu'il 
faut apporter A un régime de vie ra­
tionnelle et correcte.

Il peut être surprotmnL aux lec­
teurs d'apprendre que les bannies 
sont p1 us sujet tes aux héiuorroï les 
(jlie les hommes, et cela dans le plus 
grau I nombre des cas, parceqite il 
est ditlieile de leur faire comprendre 
l'importance de la régularité des 
fonctions «les intestins ; l’irrégularité 
signifié tension an siège, et tension 
signifie hémorroïdos, avec la oertitu- 
de (avec les méthodes usuelles de 
traitement) qu’elles les auront tou­
jours ; “par méthodes usuelles” nous 
(alternions l’emploi ou Pupplioatiou 
des lavements, dos douches et des 
lotions, ou (en dernier ressort) une 
opérât ion chirurgicale.

S'il y a uuo maladie (pii entruiue 
pl un de détresse rt d afflict ion et do 
souffrances sur ceux qui ou sout af­
fligées, que les hémorroïdes, elle 
n’est pas connue A celui qui écrit ces 
ligues fort heureusement, toutefois, 
ceux «pii souffrent sauront quM ex­
iste un roruèdo qui guérit effective­
ment. les héinomû' les sous toutes «os 
formes ; il est c >mni soin lo nom do 
Pyiauml IMocure, il est sous forme 
do supposition, il est appliqué direc­
tement sur les parties malades, et 
fait hou œuvre rapidement et sans 
douleur, il est vendu par tous les 
pharmaciens au prix de cinquante 
centius le paquet, ou sera envoyé 
gratis par les fabricants A n’imparte 
quelle adresse, sur réception du 
prix.

Madamo John II. Castona, demeu­
rant au No 2942 Arch 8t., Chicago, 
dit : “ Je dois vous écrire (pie j'ai 
été guérie d’un ras très agravé d'hé­
morroïdes cuisant os et sauguiuoluu- 
tes par l’usage du grand remède le 
Pyramid Pile cure, mémo après que 
plusieurs médecins aient déclaré 
qu'il n’y avait pas do guérison pos­
sible excepté que par une opération 
chirurgicale, .le suis très bien por­
tante maintenant., et je lo dois com­
plètement A ce remède de Hi grande 
valeur. .Je ne puis ta) dire assez de 
bien.”

Ecrivez A la Pyramid Drug Co., 
Marshall, Midi., pour leur petit li­
vret sur les causes et la guérison des 
hémoi roïdos. 23-2 fi-9

Los Etats-Unis possèdent 426 col­
lèges pour lesquels ou a dépensé 205 
millions do louis.
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La Commission IVniliie en (rois

On a «lit la commission de roloni 
p.ifion partie en qnôl«* «le renseigne- 
lu <* 111 h cla tin la Mctupédia et ai 11 •• n ih.

Du fait, nu «Ht allé dans la .Méfa- 
pédiu et, paraît il, quo l’impression 
produite n’est pan «les meilleur1/. M. 
J’iihbé Tinvieig«», »»jouto t*on,a laissé 
trop percer son animosité envers !»•» 
colons, Non ponch.iiit poui l«s mai 
chauds do bois «d son impalience à 
écouter le» plaintes «t les déposit ions 
ries d( ïi u h- uis. Un fait qu’on nous 
un ntionuo tout pai f iculici«‘iii«‘iit. En 
un cei tain endroit, 31. l’abbé, visi 
hlcineiit ueivenx ou do mauvaise 
humour, n’aurait cessé d’intimiriei 
los déposants eu leur criant i\ tout 
propos : “rappelez tous quo vous 
êtes sous sonnent ; vous êtes sous 
serment, on ton «b/, vous !”

Nous no savons au juste co qui en 
est, la commission voyageant et sié 
géant à la cachette comme lino b.tuile 
do maraudeurs. Eu saurions-nous 
davantage quo nous ne l« dirions 
peut être pas. A quoi bon î Cotte 
far co dure depuis six mois, olio du- 
roru peut être un au encore, et tous 
ceux qui devraient s'inquiéter, pu 
missent, contents, y compris ceux 
qu’elle so prépare it exploiter.

Notre opinion est connue et nous y 
tenons plus que jamais : cet to com 
mission est nue alïreuve invention 
destinée 3 retarder la solution du 
problème jusqu'il ce que ceux qu’il 
l’ont suggérée, tombent écrasés sous
Je mépris public.

Le seul choix do M. l’abbé Thiviei
g»' pour succéder à Mgr La II mime, 
indique dans quel sens ou veut aller, 
Le curé Thiviorgo, les preuves abon­
dent partout dans la région qui l’a 
vu© 3 l'œuvre, c’est le f*autisme po 
litique porté 3 son suprême degré ot 
d’autant plus dangereux qu’il tire 
sa convict on de dispositions natu 
Tellement entêtées et d’un caractère 
souverainement entier M. Thivier* 
ge doit être président puisqu’il suc-
cèd«s 3 Mki Laili.aume qui, soit dit on 
passant, n’a pas iiiisou de se flatter 
de son successeur, Qui voyage et 
siège avec lui. Les «.ouvoiles que 
nous avons de la Métapédia ne men 
tionueut aucunement M. Stephens. 
De M. Bourgeois, nous ub parlons 
pas, il est malade. Eh bien donc ce 
sont MM. Thiviorgo et Langolier qui, 
3 eux aenlw, mènent toute l’enquête. 
C’est-iVdire que c’est M. Langolier 
tout seul, car pour qui connaît les 
deux personages il n'y a pus 3 don- 
tei que le secrétaire doit jouer avec 
le piéftident comme le chat joue avec 
la souris. M. Thivicrgee*t un entêté 
sans resources, M. Langelier a l'ha­
bileté en plus du parti pris : vous 
voy« /. qui doit nécessairement l’em­
porter. Et voilé 3 quoi se réduit 
cette commission appelée 3 résoudre 
l’un des prob'èmes les plus irupor 
tants pour l'avenir de notre provin 
ce. (.Vest une commission eu bottes, 
une commission démantibulée.

Quo peut-elle faire de bien î Cou 
pée eu deux par la maladie et l’in 
souciauco où la malveillance, la moi­
tié se promène, un quart boude, et 
l’autre quart, souffre. Est-ce que 
l’on va rester longtemps ainsi «épa 
rés. Le juge Bourgeois est malade, 
nous le regrettons, mais l'intérêt 
publie doit passer avant l’Intérêt 
particulier. Ou dit qu’il nVn re­
viendra pas. Qu’on le remplace 
alors. Et si M. Stephens ne veut 
pas siéger, qu’on lo remplace, lui 
uussi.

M. Parent est maître, nous le sa 
vonSjftt ses collègues aussi s’en aper­
çoivent. Il est maître de tout, et i: 
peut se moquer du public qui < u 
donne peu* être le droit. Il peut 
laisser cette ooiumisMou faire toutes 
ica fiuMjuea qu il lui plaira et siéger

w10 1' ;«{* ie 4 V fe, Hurrttwaart h>o*
-t.

«üiw qôôruui, «iiUi.îû|'»bA, 3 la 
sans s’oeeuper do public, il peut 
faire ou laisser Cairo tout cela ; et 
cela ne changera lien au lésultat qui 
doit être d'abord de traîner en lun 
gueiir une qu'-ilioii aussi importante 
et ensuite de conclure vians le sens 
ministériel.

Mais même pour commettre ce 
mauvais coup, est il piudent de je­
ter aussi audacieusement le unique 1 
Nous le (b in iimIoih aux libéraux : 
puisqu’on a fait les frais de cette 
coin mission, ne doit on pas au moins 
exiger qu'elle s ège régulièrement. 
Le moins que l'on puisse exiger me­
me quand ou travaille pour rite 
c'est que l’on se Moune 3 son poste. 
Quand tout sera fini l’on nous ap 
portera nu rapport qui sera censé 
être le rapport do la commission et 
qui ne sera que la conclusion d’un 
seul homme aveuglement approuvée 
p»r deux ou trois autres. Pensez 
vous que le peuple, qui Saura oelc, 
pourra avoir du respect pour celte 
coin mission ?

Supposons pu* impossible, que ce 
rapport soil favorable aux colons ; 
vous verioz le match mil de bois 
pmtcMer qu’elle ne iepjésentc pas 
l'opiiiij». de la majorité. Et qui 
poui ra lo contnlire avi c MiccèN. l*«* 
sera la même chose si la commission 
conclut en faveur du m n h uni de 
bois.

■■■ » ■■■
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A'I'TFN’TION ! — Kvit^z !«•* j>r paritiona 
«lntiCerei.Ki * rt lrritiint<-sd« Witrl) lia clqtie 
l'on dit •' ne •» I.n rni'inc ch«»«r" c| r 1 oiiiI'a 
l'xtrn t «iui aurifiait f.icilrnu-nt « t coutn-n 
nont n. rnli-nu nt ilr •• l’ncouj d«* Im>]b" qui 
«•••t un |*<> -on mortel.
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Winnipeg, ‘JO—M. Thonnis Low et 
Mlle Ermic Therrieu ont quit té Bran­
don en voiture, avant hier, pour aller 
faire la cli isse aux poules des prai­
ries dans le district de Be res ford. 
Rendus sur In ferme d’Alouzo Kn\r », 
ils so (1 isposui(‘ut 3 connu ncer la 
chasse, lorMpie Uowo (pii est figé de 
70 ans, est. venu avec un fusil ot a 
fait fou sur le couple. M. Low a été 
légèrement, b'essé an genou, mais 
Mlle Thérrien a reçu presque toute 
la charge dans la hanche et l’abdo­
men.

Kowo peicevant ce qu’il avait fait, 
us t entré chez lui, a ptisdu poison 
et est moi t presque immédiatement. 
Mlle Thérrien est. morte 3 l'hôpital 
de Brandon, hier matin.

1Toute l’histoire 
eu une lettre :

Pam-KtUer
(r cun y mvik .

l'u (’«j't. K. I/iye, |m-«te «t»- police No. 5. 
Montn-ul. iiou* «ervuua (• jUunivUtil* l'iis.Ku.U H I'v.hhy pour (loti*
Iturt (lunt r.*tompe, r/.mnalinnt, run.Vtir,
rn>tfiurtë§ era>»•/##, c-t ion» I»-- iukuh i! lit 
»<*îit atteint'» !»-a «jiit »»r upent nue posi­
tion comme In nAtrr. .!»• n’liei*tte pan it due 
«pie le I'on-Kii i t u ont le meilleur remède 
»j e l’on pulfre avulr dan. U* tel* ca*.”
Il peut elle pria romin<- remède interne et externe.Bouteille* d-? deur «r-.iidenr* ?.%c et 1

AU K ECO K DE U

l’ne pan vie femme se tenait «lo 
bout près du tribunal ; l’acte d’ac 
cusation suivant venait d’être lu 
coutie son mari : 14 Ivresse et vaga­
bondage, troisième tir restât ion.” 
L’aflTiro fut vite décidée ; toutefois 
la ligure navrée de lu pauvre femme 
toucha In juge qui lut dit : “.J’en 
suis fâché, mais il me faut envoy m* 
votre mari sous verroux î ” Quoi 
qu’elle ne parut pas être un profond 
penseur, elle répondit cependant par 
cette phrase remplit de sagesse et (b* 
tristesse : “ Monsieur, se serait il 
pas mieux pour moi et mes enfuits 
que vous posiez les verroux aux bu 
vettes et qui* vous laissiez mon mari 
aller travailler î ”

Si du moins la loi décrétait un 
châtiment pour tout hôtolier con 
vaincu d’avoir laissé un client s'eni 
vrer 3 sou bar î Quand un homme 
s’enivre, il y a toujours deux coupa­
bles : lui et celui qui lut a procuré 
l’alcool. —

A la première chambre des Etats 
Genêt aux en Hollande au cours des 
débats sur la réponse au discours du 
tiône, M. Melvil Baron Vau Lyuden, 
ministre des affaires étrangères, a 
déchiré que les on dit relatifs 3 une 
alliance genuano hollandaise sont 
sans fondemeut.

Les Chinois savent presque tous 
lire, mais 90 pour cent des Chinoises 
ne reçoivent aucune instruction.

■■■ ■■■g|”g|Lii^ i ujj__ j 1 r

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.

N'.q \ KMJCs oie ItO.M H

Ou écni de liotno au Courriet de 
i Inutile* :

Un comité vient do fie former pour 
qréparer la célébration du XXV> 
anniversaire de la mort «le Pie IX, 
de saintes mémoire. Il va faire ap. 
pci 3 tous les catholiques pour cette 
manifestation <1«* piété filiale envers 
le grand Pape. Il ne leur fera au­
cun© demande d’argent, ni ai h Iob 
exhoileia siMiletnerit 3 la prière et 
réclamera lents suffrages pour 1ère 
posd© l’Ame du pieux Pontife I! 
lesi demandera aussi de venir prb r 
au tombeau que la reconnaissance du 
monde catholique a orné si m tguifi 
queutent et au milieu duquel appa­
raît lo modeste «arcophag*4 que l'hu 
milité (b* Pic IX a fait placer 3 quel­
ques pas de la tombe du glotioux 
mattyr saint Laurent., (“est dans la 
basiii|ue de Saint Laurent lier -1rs 
Murs que, le 7 février 1ÎKW aura li«-• h 
un service funèbre 3 l’occasion de ce 
vingt cinquième imn versait»*.

Quelques jours aptes le 20 |V*vtb»r, 
il y aura aussi vingt cinq ans que 
Léon XIII u succédé à Pie IX. On 
sali, eu ( ffofc quo l'on a anticipé 
«l’une aimée les fô-»*s du jubilé pou 
titieal. Les itallanisiimeH avaient,il 
y a quelques S'on-unes, mnnifesté 
l,int«*ntion «le «*é!ébr«*r l«« jubilé «1o la 
mort «b* Victor Einmmuel II, Mtrve 
nue b» 9 janvier l£>7.S, un mois et 
«leux jours avant cdle de Pie IX, »-t 
ils voulaitnil organiser, ce qu’ils si* 
permettent d’rtpp«*ler des pèler na­
ges au tombeau du “ Père de la 
Patrie'*, dont le corps est censé re 
poser au P««nthéon. Mais Victor- 
Eniinaniiel III, étant donné l’état, 
des esprits, les progrès effrayaut.s du 
socialisme ot «le la démagogie, a 
craint «pie ces manifestations no 
tournassent mal et il a mro ni mandé 
3 Zanardelli de décourager le zèle 
intempestif d»*s a«lmirateurs, plus 
ou moins sincères,«le son grand pèr<*, 
le roi galant homme ! Ainsi, «le par 
son pet i t fils, Victor Emmanuel II 
sera privé du-jubilé que lus entre 
preneurs de démonstrations 4 patrio 
tiques” voulaient célébrer en son 
hoNueur.

** ±
,Ja vous faisais cou naît re dernière­

ment le plan machiavélique sinvi p.ti­
le jeune loi d'Italio pour isol i tb* 
plus en plus le Pape, en éloignuut 
do lui les nations catholiques ou en 
les mettant eu conllit diplomatique 
avec le Vatican. L«* voyage du pré 
sid( nt Loubet 3 Rome n’avait pas 
d’autre but. Il était r<gar«lé, hier 
encore, comme décidé et on «soomp 
tait déjà l’embarras cruel daim le­
quel on allait mettre le Saint S ège. 
Mais ces iuat«(Btivres odieuses sont 
aujourd'hui déjouées. M. Loubet no 
viendra pas 3 Rome. Il imitera,com­
me chef d’Etat catholi«uie, la con 
doit© do 1’emperi‘ur «UAutriche «*r 
celle du roi de Portugal1, que tous 
(li ux ont renoncé a rendre visite au 
roi «l’Italie, pour éviter co contiit.

Quant. 3 isoler davantage le I’apo 
«*t 3 éloigner de lui les u liions cat ho 
liqties, cela no sera p «s moins dilli 
ci le. On b» menace do U abrogation 
de la loi dos garanties. Quo lui im 
porte, puisqu’il n'a jaunis reconnu 
aucune valeur 3 cette loi î Pour lui 
elle, est uon avtunie, elle n’existe 
pas. Il a, dn rest«3, en tuains une 
arme dont il peut, se servir quand il 
voudra. I! n’a qu’3 lever “ lo Non 
expedit”, 3 former dans le parle 
ment italien un centre catholique,ot, 
aussitôt, il si» dressera en face du 
gouvernement comme uni» puissance, 
meme politique, avec laquelle, bon 
gré malgré, il faillira compter. L'Iso­
lé, lo prisonnier n’est pus celui 
qu'on pense.

L’Europe continue 3 commenter 
il i versement les paroles arrogantes 
«lu ministre de la marine de France. 
Les uns considèrent la situation 
grave d’autres u’y attachent pas 
d’importance.

«•*. 4*•• point, /pu*» l**o |. » uii^i ilj» H»» 
viii'lo cioosoqt égaie meut ehatouil* 
1* «ix. C'«*^t le fond mcui** A *5 idées 
religieuses qu’on prétend clnnger 
1 discours ministériels ptocldocof 
la volonté l4d’achevci la butai1 le en­
gagée depuis trois siècles.” L'aveu 
est franc.

Dans c«» p iys où l'on parle tant «le 
libre pensée, rien de p’us rare qu'un 
libre poii8**ui : <j i«*,q,i» s médit »t fs 
onf rtnés dans leur cabinet, et c’est 
tour. P «y-i d'apôî i es et de mission 
naires, on ch icun 3 I i fur«»ur de r»*- 
pétrir cerv-*aii de son voi-in, d»* lui 
imposer sa propie mentalité. Lee 
Les défenseurs ac’ue's du pouvo r 
se croient chaigés d’un apostolat ; 
on im* culoinnierait par ces républi­
cains cri disant que be up oiip d’entr«« 
eux se ren Iraient voionti *rs au dic­
tateur, au roi, 3 l'empereur qui lent 
garantirai’ la destr uct ion g »rant irot 
la destruction iinmé'llato des crev 
ances qu’ils ne p«-uvent siinporb-r. 
Toute leur po itique se réduit 3 ci* 
gratid effort, les p!us siiieères »*n 
conviennent, l a Br«*t.tigu<* s’y déro 
luit av«*(* une obstinât ion tmrtiiiiliè 
r«* : ils ont tésolit «le bris«»r c»* i«>c «b* 
grinit, an risque d'y ensangbint'r 
(ours ma ns.

Ils doivent ê re fc’iiré^ aujour­
d'hui sur i.i «btîîculté (b* !«*ur t fiche. 
Après un mois «l’hésitation et «le 
p râpa ran fs, il a fallu mobbiser des 
btigiiiles «le gendarmer ie et des 
b (ta lions pour chvisser quelques 
SoîUîs ; et nous u’«‘ri somm«*s qu’â U 
premiète escarmouche. Dans 1 *opi 
n>on de tous ceux qui rotin tissent lo 
pays, la prochaine laï isation des 
écoles commutiaies y «lét«*rminera un 
formidable mouveun-iit. <l«* résistance. 
Hi l’on en vient 3 la séparation «b* 
l’Eglise et de l'Etat— et nous y al­
lons grand train—imagine t ou ce 
«jip* sera une Eglise de Bretagne 1 
(’••lie 13 n’aura pas de peine 3 ko 
constituer sans la sport u te de l’Etat; 
indépendante, belliqueuse, toute- 
puissante sur un peuple soumis 3 
l’inthienee de ses recteurs. Quel 
homme politi«|ue vraiment soucieux 
de l’unité nationale et «b? la supré­
matie civile, pourrait » nvi«*ag«»i sans 
effroi l'imprenable citadelle qui se 
dresserait, alors en face du pouvoir 
centrul ?

‘v--— nW
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Les “prix” donnés avec los 
savons communs sont ob­
tenus au détriment de vos 
habits et de vos mains.

REDUIT LEi DEPENSES
l>riiiMiidrz In Rurrr Orlogitnr. «4j

SKtn’AKISMK
Dans le Gaulois, M. E. M. «îo Vo 

gilé consacre son article aux graves 
incidents de Bretagne et constate 
qu’un prosélytisme sectaT»» r. seul 
guiné uo* gouvernants dans leur né­
faste eut reprise ;

Ce n’est dit i’émiucnt académi­
cien, pas le souci de défendre une 
forme qolitique qui inspire l’agres­
sion gouvernementale contre les éco 
les bretonnes ; elles u’cmpùchaieut 
plus l’éclosion «le générations répu 
blicaiuos. Et ce n’est pas davantage 
la uécesité de départager «les erny 
ances rivales. Un ptosé ytrsm»* sec 
taire, tel est l’uuique mobile de la 
néf.isto entreprise ; il fin irait être 
aveugle pour ne pas le voir, sourd 
p'ur ne pas lVntemlr© ; coite fuis,la 
preuve est t * i % • n faite. Les paroles 
officielles se déshabituent d’ailleurs 
d’iuciluthier un vague cléricalisme, 
c’est à dire l’intrusion abusive des 
clercs dans les alla ms temporelles ;

Alien’s 
Lung Balsam

(BAUME IT ALLE N) 
t.c meilleur r» tiièdo contre I.» toux.

Absolument Sûr
devrait être le premier auquel on devrait 
donner en achclant un remède et insister 
rigoureusement pour l'avoir, carde son 
efficacité dépend la vie. Allon s Lung 
Balsam ne contient pas d'opium sous 
quelque forme que co soit, et il est sûr. 
c ertain et prompt dans les cas de croup, 
rhumes, toux fortement attachée, 
bum lé maintenant et convaln jaez roui

.mililLS WI soi VUUIYS
Des maladie» mentales et phy-i 

ques ont de tout temps accablé lea 
souverain s dans une telle proportion 
que a moy-une des têtes couronnée* 
alii géo« «*Mt beaucoup plus eonsidé 
tabla que celle de tout autre groupe 
d’individus.

»Si l’on eu excepte les maladies «b? 
la nature de»cel!e d’Elonurd VII, et 
si l'on s’en tient aux mauidies chro 
ni(jiK*s et incurables, un trouve que 
preHj'ie cliiKjue souverain léguant, 
souffre de quelque désordre dange­
reux.

Le tsar de Russie est nff«*cté «le 
mélancolie depuis >a picintère jeu­
not*»*», et wa m n'ewt. ncoentuée
avec les années, surtout depuis son 
accession au trône des Romanoffs. 
Tonte l’adresse «les specialist* s 'les 
plus célèbres «1 'Alletuagn-, «l’Angle­
terre et de Ff itiCa* pour 1(8 ail' ütions 
mentales n’a pu téu sir à vaincre la 
sombre maladie d«» rEmpereur de 
toutes l«s Uussi es. D'ailleurs, on b* 
sait, le souverain actuel de l’empire 
moscovite doit sou accession à l’itn 
puissance mentale du son frère, l’hé 
ritier naturel.

Lo robuste K iiser (I WIletnagne 
mène une vie amère 3 cause d’un 
bras paralyse et d’une maladie iuou 
table «b* l’oreille, qui lia ira jxr h«* 
©oui mu niquer au cerveau. Ou se 
rappelle que le père du I Emperout 
Fréb rie, »ucçumba 3 uti cancer.

A'phonse d’Espagne, assurai t ou, 
est scrofuleux «*t ccite’ns alli meut 
eoi-lbb ut iellement (pie le jeune tuo- 
nuquo a souvent montré >ies signes 
d’ins diité.

“ Abdul le Damné ” su débarrasse 
raieiuent.de la mélancolie (pii l’as­
siège presque continuellement, et 
maintes caricatures nous ont déjà 
dépeint la condition abjccteà laqnel 
le est réduit le monarque despotique 
de la Tutquie.

Feu le roi Milan, do Suivie, avait 
souvent des accès de foiie, et le roi 
du Wurtemberg tu* jouit pas de tou 
tes ses facultés mentales. Lo der 
nier souverain «le Bavière a terminé 
sa sombre existence par un triste 
suicide, et le monatque actuel de ce 
p y s souffre d’un tainolir semeut de 
cerveau.
J^Lcs 11 ipsbutgs, les Romanoffs, les 

bout bous et les Guelph h ont con 
tracté de funestes m tladies et le sang 
empoisonné de leur» veines s’est 
communiqué 3 une douzaine do dy 
nasties.

Lucerne, Suisse, 20— .Sorti Salisbu 
r y souffre d’un r< fiouhssem »nt et 
d’une légère at tique dégoutté. Il 
ne pourra voyager avant mu* qu n- 
zdnedu jours, mus il ny a pu» 11 ou 
de s’alarme».

Londres, 20—Des dépêches p .rti

. L 0.
* 201 Rue Visitation, Montréal *
Souffrait d’une Maladie de Ro­

gnons depuis cinq ans
Prend les PILULES MORO et se Guérit

Et, devenu en pleine santé, il se dit bien comme
à l’age de vingt ans. ]

7a

%
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fî fl. L. O. QARIEPY

i

i ** Jo veux |niblier dans les journaux le témoignage de ma guérison, car j® 
[••‘veux Faire oonnattre aux Itommcs qui souffrent lo merveilleux rcmè-lo «jui in'a» 
’ N guéri et qui les guérira

“ I-orsquo je »uin allé xoir à leurs huitauix do consultations, au No 172-1 
94 mo Sainte-Catherine, les médecins de la OLE MEDICALE MORO, je souf- 
m fmis depuis cinq ans d’une maladie de rognons qui me tourmentait toutes ledj 
** xninutos de la vio. J'étais devenu d faible, que je ne | khi vu is plus rien faire et 
“que jo ne croyais jurruûü revenir à la santé. Cette maladie de rognon.*» affectait * 
04 aussi ma digestion qui so faisait (r«V. mal, et j’éprouvais des troubles nuo<».'nr| 
w lo moindre exercioo me donnant dos |wilpit.it ions et me fatiguant bonucoup.

“ Je dormais mal la nuit, et lo matin lorsque jo iim* lovais, j’avais la lan-j 
M jpie clmrgce. et jo rmsentais un malaise iudéfinissahle. ’I’ous cos inuuvuis! 
** symptômes me fairnient bien souffrir, mais n’étaient rien en comparaison de» 
•'douleurs atroces que j’endurais dans la légion dos reins ; j’avais u cet endroit j 
•* une sensation de froid qui était des plus (li'^igréablos et me donnait beaucoup) 
u d’inquiétude». «

** Les différents ramédes que j'employai jxnir calinor îoç «louleurs, ne f»ou-i 
•^voient m'apporter aucun soulagomcnt. et il n’y a que I«îs PILl'LES MORO' 

j u qui m’aient fait du bien. Je suis en h nine santé après avoir suivi leur tmito- 
' ** mont pendant quelques semaines seulement , et combien je regrette uujour- 

** d'hui do n’avoir jwlh connu plus tôt cetto morveilleuse prépiuation liajuelle
"je dois la disparition fies rnnux qui m’affeetnient. Je n'ai pas de troubles do 
" rognons, mej malaises sont disparus, je mange bien, je digère bien, j»; rej»oso 

bien la nuit, enfin, je suis rajeuni et bien poitant comme à l’âge do vingt««
te ans. (

14 Jo considère qu'un romèdç aussi bon que le sont les l’I LL LES MORO doit, 
"être connu de tout le moude, et jo veux quo tous les hommes qui doutent 
" viennent mo voir, je leur dirni de vive voix le mal «pie j’ai enduré et le bien 
*« au O m'ont Cnit lea PCL.UL.KS MORO ^ u^u-IU j.. .loin lino »'I«riMslln retonnni»-«|UO

sanco.
44 L. 0. GAR1EPY, omplové civil,

» 44 201 ruo Visitation, Montréal.
1

O ■ n
LPILULES MORO no sont que pour les hommes, et comme vient de la

prouver le témoignage do M. Onriépy, elles guérissent loujour» les maux vt lea
faiblesse» dont ils sont, affecté». Elles donnent appétit, aident â la digestion,
ramènent le« forces, font bien reposer la nuit, guérissent les maladie» de ro-
gnons et les palpitations de cœur. Elles sont un tonique qui ne peut |*s étro 
surpassé pour les hommes qui ont abusé do leurs forces soit en u.unt trop 
Ubac, ou en faisant un usage immodéré dos boissons.

! Les PILULES MORO ne sont que pour tes Hommes.
Le* hommes qui voudraient consulter les Médecins fie la COMPAGNIE ME­

DICALE MORO et qui demeurent trop loin fie Montréal peuvent le faire par 
lettre Ils n’ont qu'à bien dire tout ce qui les inquiète et ils recevront sans 
retard des renseignements aussi longs et aussi complets que si lu consultation 
«ût été personnelle. Tous les homme* peuvent écrire, mémo ceux Ice plus éloi­
gnés. aucune raison ne saurait les en empêcher, qn’unportc leur instruction.

L£S PILULES MORO sont à vendre partout. Si toutefois votre marchand 
re le» tient pas, nous vous les exjiôdierons soit au Canada ou aux Etats-Unis, 

;gur réception du prix, 60c pour une boite ou 82.50 f>our six boites.
Faite* toujours enregistrer vos lettres contenant do l’argent.
Adressez comme suit :

- COMPAGNIE MEDICALE MORO, '
_»724 Rue Ste-Catherine,

culières disent quo l’état, do lord Si- 
linbury est pire que ne 1«* donne 3 
ont* n«lre la dépêche do Lucerne. Les 
symptômes ne sont pas encore consi 
dérés comme exceptionnellement gra­
ves par les amis do l’ex ministre.

V^MONTREAL.

Le vaisseau do guerre américain 
Orégon u coûté $(>,150,000. C’est uu 
record.

Les plumes du misarol—un ois» au 
do l’Argentine—coûte $200 la livre.

■ jw-î-r".. —~
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MOOT 1)0 Jtttft FONTAiM

II nou*« fail jieino d’aunoncer la 
mort de rilonomblo jiigo Fonlaino 
décidé à So re I named i, vers leg d:x 
heures de l'avant midi.

Indisposé depuis quelques mois 
2’Honorable juge avait pris un peu 
de mu ux ces jours derniers, ce qui 
avait donné l’espoir quo la santé lui 
reviendrait.

Mercredi, le 17 courant, il prési 
dait encore A la cour Supérieure du 
district de Richelieu A Sorel ot ren­
dait que'qm H jugements.

Le lendemain jeudi il était empê 
clié de siéger par la maladie qui l’a 
emporté si soudainement eu deux 
joins.

No'!'MK LOCALES

— Le service anniversaire de feu 
lo Grand Vicaire J. A. Gravel, au* 
oien curé de Bclcoil,sera chanté dans 
cette même paroisse, jeudi prochuiu, 
le 12j courant A 9 J heures a.m. Les 
parents ot amis eout piiéss d’y assis* 
ter sans autre invitation.

—Monsieur Onear Fontaine, de­
mande au public de tie pas ajouter 
toi A une rumeur qui court, disant, 
(jno ses occupations au collège du 
Sucré (Your IVmpêchout de prendre 
de nouveaux élèves. Loin de là, le 
contraire a tout lieu, M. Fontaine 
accepte avec plaisir les nouveaux 
élevés pour piano quo les parents 
voudront bien confier. 15 oct.

—

4 4 IL. EST FACILE D’IMITER."
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La Fournaise Sunshine
o*«t Houvctil imlt.v muL rarement égalée.

Kilo n «innnd île* i»rouviM convaincant»-** il»- •*;» «upctWu ite, «pm umintcmint phudour-* fabricant* do fount.*ib- «-««niont «le la t-oplerNulle Mult.tilon n'< >t atthtrtl Inuiiu’, jmreo «pu: le* priut-lpatix )H>inte «le *t»p<U-lorlt«» »1«> lu Sunshine Mont atiutliMiu-nl proUlK»‘*.Quutul von* aï-bétons* v»»tr«* fournai»»*, IiihM»-/. t\ avoir uno .Vunnhlno. Iju'oii uo vous ponutulu p.»-* »lVn e-Ha.viT une autre. ** tout uu»*! tmnno," ear null* aut t e n aiwl boauo et « oû.u ot peu.Kn vente ehüKtoti* le* matvhantU eutreprenuul-.. lù-ii»«/»*t 1 R'itmtulo/. un catalogue.

McCIary’s
lamdoti. Toronto, Montreal, \VlniitiM*i*, Vancouver, St, John. N II

R WMüXD & KrFUF
et

S. Bourgeois & Cif.I

me de ses amis et de leurs bons sou 
baits, fut Dès heureux dans ses re 
merci* meats.

mocrate l’atioieu associé et ami de 
Grover Cleveland, M. Francis Lynds 
Metson.

Il existe dans les langues française 
et anglaise, 21,0 K) mots épelés exac­
tement do la mémo manière.

La lumière de la luno prend uno 
seconde et un quart à parvenir à lu 
terre.

Cette mort a créé une sensation pro­
fonde à St Hyacinthe et les sympa­
thies pour la iamille sont généiaîes.

Né le 21 octobre 1810. il avait été 
admis au barreau en juillet 1802, ot 
avait épousé, en septembre 1803, 
Mlle Angélique Bonin, qui lui sur­
vit, ainsi quo trois tilles et quatre 
girçon*. Le 15 jaavier 11)01, il était 
Dominé juge de la Cour Supérieure, 
pour le district de Rich dieu et était 
entré en fonction le 1er février sui 
vaut. Durant sa longue carrière 
comme avocat à St Hyacinthe, l’ho 
norable jugea occupé dans nombre 
de causes importantes, dont quel­
ques-unes sont réputées célèbres 
dans les annales judiciaires do la 
Province.

Cunfoiméinent aux dernières vo­
lontés du défont, les funérailles ont 
élé absolument privées, la famille 
seule y prenait part. Le corps a été 
transporté hier su r à Montréal A 
bord du vapeur régulier de la com­
pagnie Richelieu uft il sera incinéré 
au cimetière ang'ais Mont Royal.

Nous offrons A la famille l’expres 
sion de nos Macères condo'éunccs.

'RÉSOLUTIONS DK «ONDOLÉANCES
A onze heures 8-nnedi avant midi, 

les membres du barreau de St Hya­
cinthe ont tenu une assemblée spé 
(uale.au Palais «le Justice de cette 
ville. Et aient présents :

AIM A. O.;V Boauchemin, J. B. 
B’auchef, Ls. Lussier. L. A. Gen- 
(Iron, A. M. Beau parlant, J. O. 
B-'HUregaid. Faille Marin, V. Mai 
ce»u, J. Roy, et Wilfrid Cliieoine.

Proposé par AI. Blanchet, »»t se 
comié par M. Beau parlant, et résolu :

Que les membres du barreau de 
St. Hyacinthe ont appris avec un 
profond regret la mort de T Honora 
blo Juge Fontaine, de Sorel, autre 
fois président du barreau do ce dis­
trict ;

Qu’ils présentent A la famille de 
l^Hoiior ible Juge leurs plus sincères 
sym pat hies ;

Q. le copie dos présente.*) soit trans­
mise A la famille du défunt eL aux 
journaux de cette ville.

St Hyacinthe, 20 sept. 10r>2.
Wilfrid Chicoine, 

Sec. pro temp.

A uno assemblée du barreau du 
district de Richelieu et des otliciera 
de la Cour, tenue au palais de Justi­
ce de Sorel, le vingtième jour de sep­
tembre, mil neuf cent deux, sous lu 
présidence de mai ire (3. J. O. Wur 
tele, écuyer, avocat, il a été unani- 
ment ré (du :

1. —Que le barreau de Richelieu a 
appris avi cnn profond regret Iodé 
eôs prématuré do l’honorable M. Ra- 
pbnë' Frnc-at Fontaine, juge do ce 
district ;

2. —Que pendant que le regretté 
défunt, y a administré la justice les 
membres du barreau n’ont eu qu’A 
se louer des qualités du cœur «t de 
l’espiit et delà coin toisie constante 
du savant juge ;

3 Qi’m témoignage do leur res 
pect, pour sa mémoire une délégu 
tiou «.a ce birroau assiste A ses funé 
raille-*, ot que ce barreau porte le 
deuil pendant un mois •

4. —Que ce barreau offre aussi ses 
respect uses sympathies A la faunlle 
du regretté juge dans ce moment 
d’épreuve suprême j

5. —Qu Vu souvenir du regretté 
magistrat les présentes résolutions 
soient inscrites au registre de la cour 
Hupéiienre de ce district ;

0.—Que copie des présentes réso­
lutions soit transmises A la famille 
du regretté défunt et aux journaux.

C. J. G. W U UT KL K, 
Président.

A. P. Va nasse.
Secrétai ro.

Sydney, 20—Eu raison do l’extrê 
me sécheresse qui règne dans la Non 
vol te Galles du Sud, les autorités ont 
interdit aux h ibitaots do prendre 
des bains afin d’économiser la provi­
sion d’eau. Los bestiaux sont deve­
nus nés rares par suite de la séche­
resse et Ivs habitants en sont réduits 
A manger du ch» val.

Sur 35 vaisseaux de guerre cons­
truits l’an dernier en Grando Breta 
gn»*, J S seulement l’étaient pour le 
gouvernement anglais.

Las Enfants pleurent pour avoir du

CASTOR IA,

— Deux terribles*accidents do cho 
mins de fer so sont produits samedi 
et. dimanche, l’un A la jonction Sto 
Rosalie sur la voie de l’Intercolonial, 
l’autre sur la voie du Grand Tronc 
en pleine ville de Bt Hyacinthe au 
chemin du petit Rang.

Samedi après midi uno dame Fran­
çoise Jackson quittait St-Hyacinthe 
A pied, en route, a t-elle dit, pour 
Halifix eu suivant la voie ferrée.

Rendue A Sto Rosalie elle prit le 
chemin de fer de l'Intereolouial et 
en face du village elle fut frap­
pé0 pur un convoi rapide ve­
nant de Québec. La victime fut 
latiGeo hors la voie par le chasse
pierre A une dstunce do quarante A 
cinquante pieds et retomba inerte,la 
ligure et. les membres broyés. La 
moi t fut instantanée. Le corps ra 
mené a St-Hyacinihe immédiatement 
fut transporté A la morgue.

A l'enquête du coroner la victime 
fut identifiée par certains papiers 
trouvées sur elle, établissant son 
nom, une I) uue Française Jackson, 
venant de Boltou,Angleterre, ou elle 
aurait travaillée dans la inunufac 
turc I). W. Haddington. Le ver­
dict rendu par Messieurs les jurés, 
est mort accidentelle, sans imputer 
aucun b âme A personne.

Le second acculent est arrivé di 
manche,vers quatre heures et demie, 
à la traverse A niveau du petit, rang.

La victime est Charles Jeanuotto 
«lit Lachapelle, cultivateur, de la 
paroisse de St-Marc, rivière Riche­
lieu.

Il s’en revenait arec cheval ot voi­
ture vers St Hyacinthe et fut frappé 
par une locomotive en toute pour 
Mont réal.

Son corps a été mis en morceaux, 
le cheval a été tué ot la voiture bri­
sée.

Les signe»ux d’usage avaient été 
donnés par le mécanicien en charge 
de la locomotive, mais le défaut n’a 
pu nppeicevoir la locomotive,car sur 
une voie d’évitement stationnaiont 
dix ou douze chars A passagers qui 
iuterceptaieut la vue.

Les jurés out reudu un verdict de 
mort accidentelle, avec recommanda­
tion A la compagnie du Grand-Tronc 
de construire un viaduc, ou bien de 
ne point mettre de chars pour inter 
copter la vue A une distance moindre 
de 200 pieds do la voie publique.

Au cours des délibérationsde MM. 
les jurés il a été question aussi de 
faire placer, par la compagnie du 
Grai d-Tronc, une barrièro avec gar­
dien A la route du petit Rang.

Ces deux accidents si rapprochés 
l’un de l’autre, ont naturellement 
soulevé le sentiment des citoyens de 
Ht. Hyacinthe contre la compagagnie 
du Giaud Tronc qui n’a pas encore 
tenu compte des recommandations 
semblables A celles ci-dessus mon* 
tionnées faites plusieurs fois déjà 
par MAL les jurés.

Jamais te temps n’est plus précieux 
que lorsque un membre do la famille 
e»t malade de coliques, de dysseuto 
rie, ou autres maux dintestius.

Lo docteur peut être loin mais si 
le Perry Davis Paiu Killer est près 
tout danger est vite disparu. 4

—Les drapeaux sont en berne sur 
nos principaux édifices publics de 
puis la mort de M. lo juge Foutaiue.

SIROP fl’ftNIS GAUVIN _ Guérit le* h£-1>és•----- - ■■ - -- - «le Colique-, dv*-►«•literie, dentition douloureuse, etc.—Procure
le sommeil. Ku veute partout iî&c. lu Umteille,

—Les nombreux amis de M. Albert 
Morin, qui doit se marier ce matin A 
Melle L. Dumont de Trois Rivières, 
se sont réunis samedi soir A l’hôtel 
Yamaska pour lui offrir un banquet.

Les salles de l’hôtel Yamaska 
étaient richement décorées pour la 
sirconstance, et lo menu du banquet, 
no laissait rien a désirer (le plus suc­
culent et de mieux apprêté.

A l’heure des santés, un riche ca­
deau fut présenté A M. Morin par M. 
le Dr L. A. Beaudry au nom de ses
amis.

M. Albeit Moriu chairné de l’eeti-

La fête, A laquelle assistaient, les 
principaux oitoyens de Ht Hyacin­
the, se prolougea fort t ai d dans la 
soirée.

Les convives n*ont eu quo des 
louanges A l’adresse do M. Gauthier, 
le propriétaire du Yamaska, et aux 
organisateur de cotte fête d’amis.

Nous offrons A M et Mde Albert 
Morin, nos meilleurs souhaits do 
bonheur.

$

Le veritable Canturiu port.: toujours (n 
■iifnnturr de Chus H. Fletcher.

Quand bébé f-tuit m.»I.«*!.-, ».i* prit du r.itioria.
Quand clic f-tait eitf.uil, Hic pleurait pourC’astoria.
Quand elle fût I >rnio»v)!r, cl!.- » cu tint au C .utona.
Quand elle eut des enfants, clic leur donna L astono.

—Li fanfare de Tempérance do 
Montréal, qui accompagnait le pèle­
rinage (lima iche, a été admirée pour 
son excellente musique.

Tour ses membres ont été reçus 
par leurs contrôles de la Société 
Philharmonique qui leur ont fait les 
honneurs d’uuo réception cordiale A 
leur club.

— M. F. D. Renaud, a décidé de 
fondre la balance do ses marchandi­
ses, articles de “sport” et jouets 
d’enfants, A St Hyacinthe. Il vient 
de transporter son magasin A la place 
occupée jusqu’ici par M. N. Plante 
marchand de sucreries, bâtisse Bro­
deur, rue des Cascades. M. Renaud 
vendra tontes ses marchandises A sa 
cri lice d’ici A parfait écoulement.

j- ». o.

SUrCIDE D’UN VIEILLARD
Longueil, 20—'Un vieillard de 67 

ans, du nom de J. A. Dufresne, ren­
tier, s’eHt- fl unbé la cervelle, vers 
1.15 heure, hier après-midi, près «les 
quais de la Compagnie du Kichjüeu, 
non loin du moulin Duval, à Lon- 
gueuil. Ce suicide a causé toute 
une sensation en cet to ville.

Le défunt était veuf, et il laisse 
deux eufans, un garçon et une fille. 
Dernièrement, il avait fait un long 
voyage aux Fiats Unis et u’était re­
venu A Longueuil que depuis quel­
ques mois.

On ne peut assigner aucune cause 
A cette fatale détermination.

TERRIBLE ACCIDENT
UN ENFANT SOUS LES DENTS D’UNE 

MOISSON N EU B K

Chicoutimi, 20—Un bien pénible 
accident est arrivé A Sto A nne. Un 
bébé de deux ans, enfant, adoptif de 
M Joseph Tremblay, cultivateur, a 
eu uue jambe affreusement coupée 
par uue moissonneuse.

L’enfant était au champ avec ses 
parent-s. m. Tremblay conduisait la 
machine. Le petit bonhomme vou 
laut rejoindre son père marcha vers 
la machine en mouvemeut en passant 
A travers lo grain. Bon père ne l’a­
perçut qu’au moment où il tombait 
une jambe presqu’eutièremeut cou­
pée.

Ou conçoit le désespoir des pa­
rents.

Le docteur Warren fut mandé en 
touto hâte et donna les soins que re­
quérait l’état du pauvre petit.

Le Hgiiro dit qu’il est A peu près 
certain que M. Loubet rece\ra, vers 
le 15 octobre, la visite de l’impéra­
trice Mario Féodorovn», mère du 
ezar, qui viendrait A Paris, uccom 
paguée du roi de Grèce, son frère, et 
peut être par lo roi du Danemark. 
Leurs majestés resteraient quelques 
jours A Paris, où des fêtes splendi­
des seraient organisées eu leur hou- 
ueur.

■HBgHl' 1 J. l'I
Ou commence A s’occuper aux 

Etats-Uuis des élections présidenti­
elles de 1904. Lo World de New 
York propose comme candidat dê

■JUL1.1» 1 - "El1* ■ «I U 'JP'-g

Lk mm DU MAL 
Il se guérit lui uiéuir «l'un malaise d’estouiar 

eu revenant aux premiers priuciprs
Un homme beaucoup mêlé aux af 

fuires dans une do nos principales 
villes «le l’Est en s’appliquant tri p 
aux allai res, eu prenant très peu 
d’exercices et ou prenant aussi beau 
cou j» trop do divers fins au club, 
finalement commença A payer une 
taxe à la nature prélevée sous forme 
do maladie chronique d’estomuo ; 
sou manque ile digestion lui amena 
uno irritât ion nerveuse qui lui ren­
dit impossible l’application au Ira 
vuil «h* chaque jour ot finalement lui 
dérangea les rognons et lo euMir.

Buivant ses propres expressions 
voici ce qu’il rapporte : ‘‘ Je consul­
tai les médecins les uns après les 
autres ot chacun semblait corn pieu 
dre mon cas, mais tout de même ils 
faillirent tous à me rendre ma (liges 
tiou mon appétit et ma vigueur 
«i’autrefois. Pendant doux ans j’or- 

, rai ici et là, allant d'un sanatorium 
c l’autre, je cessai do fumer, j’aban­
donnai le café et je renonçai A mon 
verre do bièie do chaque jour, et 
cola sans ressentir aucun mieux sen­
sible.

“ Des amis m’avaient, avisé d’es­
sayer uue mode ino très bien connus, 
les tablettes do Btuart pour la dys 
pepsic* jVu avais vu les annonces 
dans une loulo de journaux mais ja­
mais sans porter attention rigoureu 
se o ins les inédccini s annoncées et 
je n’avais pas coulimee qu’une nié 
deciuo patentée au prix do eiuquaii 
te contins pouvait f»iro dans mon 
cas.

“ Pour rondre mon histoire plus 
courte j’achetai finalement, une cou 
pie do paquets do cotte médeciuo 
chi z lo pliai mucioit b* plus proche et 
je pris trois tablettes après (bique 
repas et occasionnellement une ta­
blette outre les repas, lorsque je res 
sentais des nausées ou «lu malaise.

“ .U fus sm pris A la fin «b* la pre­
mière Htuaiuo «le rem.tiquer un 
mieux sensible dans mon appétit, et 
ma sauté en générale et. avant «pie 
les • eux paquets fussent consommés 
je fus convaincu que les Tablettes de 
Stuaitipour la Dyspepsie me guéri­
raient complètement et je ne fus 
point désappointé. Je puis manger 
ot dormir et goûter A mou café, fu­
mer lo cigar, et» personne ne peui 
supposer maintenant'que j’ai connu 
les horreurs do la dyspepsie.

“ A title «le curiosité amicale j’ai 
émis aux propiictairos du remède 

, pour m’iulormor ce (pie contenaient 
tablettes ils me répondirent que les 
principaux ingrédients étaient la 
pepsine aseptiqu** (sous contrôle du 
gouvernement), la diastase et autres 
principes digestifs naturels qui «ligè 
rent la nourriture quelque soit la 
conditio a de l’estomac.

La raison de tout cela, c’est |ue 
les principes dij *stifa contenus dans 
les Tablettes Dyspeptiques «lo Btuart 
digèrent la nourriture, donne A l’es 
tomuc fatiqué une chance du se re­
poser et les m rU et tout- le sy-tomr 
reçoivent la foie* «pii ne peut venu 
«pie des aliments nutritifs ; les sti 
uiulants et les toniques poui les nerfs 
ne procurent pimais «le la force, 
elles don lient une force fictive, in va 
riablemeufc suivie «le réaction.

Chaque joute «le sang, chaque nei t, 
chaque tissue, provient de la nourri­
ture de chaque jour, et si vous pou 
vez en activer l’action et la diges­
tion complète par l’usage régulier 
d’uu remède si bon ot si elf -otif que 
les Tab'et tes de Btuart pour la dys­
pepsie, vous n’avez plus besoin de 
toniques pour les nerfs ui de sauita 
riums.

Quoique les Tablettes de Btuart 
n’aient été sur le marché que depuis 
quelques années seulement elles se 
trouvent cependant dans toutes les 
pharm. c d dos Etats Unis, du Cana­
da et «le la Graudo-Biotagno et. ou 
les cousidsreut la piôpuration la 
plus populaire et la plus effective 
dans tous les maux do l’estomac.

Pour avoir un sang pur, un noil brillant, 
un teint clair, un bon np|»étit, um* bonne 
iligos' ion. un Honnm-ilrépamtour, prnimz

BRJSTOL’S Sarseiparilla
«’•* remî-do révi-ilb* b* f"ii\ Htimulo la 
< irculation, rond IVsprit lu*-id»- «-t unu - 
lioro la santé eu général

Soixante au* tl'vMiAi ont dwmontrt qu* c’c*t le i»l"* recommandable «tour du i»nng «jul im»U
connu.

-BRISTOL’S” est en vente chez tous les pharmac iens.

SATISFACTION ABSOLUE
L<- fer qui colle, la drtéiioiation «lu linge, et les trouble* et les 

ennuis «lu jour «lu lavage sont des elio>e.-» du pa-sd ? i vous employez

L’EMPOIS “BEE”
Fus d'ennui -, peu «le travail et Mui I.u (i.*n absolue. Fssnyei Ir. 

i o CENTS I 1-: I'AQUIT. CONSERVE/ Ll S COUPONS.
SNOWDON. FORMES & CIE, Agis., 449 rue St-Paul, MONTREAL.

Age possible des bêles cl tics iiisniiix
Un Horiil vit 0 ans.
Un canchun d’Imlo vit 7 ans.
Un écureuil vit 8 uns.
Un mouton vit 10 ans.
Un chien vit 14 uns.
Une vache vit 15 ans.
Un ours vit 2d ans.
U n cheval vit 25 ans.
Un cygne vit 25 ans.
Un taureau vit 25 ans.
U u lion vit 30 ans.
Un chameau vit 40 ans.
Une tortue vit 100 uns.
Un perroquet.vit 125 ans.
Une bileiuo vit .300 uns.
Un éléphant vi) 400 uns.

LH C0.M HI K IM l!l>l
Un roi avait un couleur «lo fables 

qui l’amusait beaucoup. Un soir 
qu’il était, au lit, il lo lif venir, et 
lui demanda un oonto. (Vlni ci, qui 
mourait d’onvio do dormir, fil tous 
ses efforts pour s’en dispenser ; mais 
il ont beau faire, il fallut obéir. Il 
prit «loue sou parti, (0 commença de 
la sorte :

—Sire, il y avait un homme qui 
avait, coût sous d'or. Avec sou ai 
gent il voulut. a«,h«,ter dos moutons ; 
et chaque mou ion lui coula six de­
niers ; il en oui deux cents ; «*t il 
s’en revint A son village avec ses 
deux ceuts moutons ; «*n l«*s clins- 
saut devant lui. Mais en revendit 
à son village, il trouva q ne la riviè­
re était déboidéo ; car il avait beau 
coup plu, et les eaux s'étaient ré­
pand ues dans la campagne ; et il 
n’y avait point «le pont ; et il ne s»- 
Vint comment passer avec ses mou­
ton. Enfin, A force «le cherchor, il 
trouva un bateau ; mai ce bateau 
était, si petit, si petit, qu'il n’y pou­
vait. passer quo doux montons A la 
fus...

À lors le conteur se fut.
— Fb bien, quand il eut passé ces 

doux-là, «lit le roi, que fi il 1
—Hire, vouh mvve-/. que \w rivitro

est largo, lo li teau fort petit, et 
qu’il y a deux cents moutons. Il 
leur faut (lu temps ; dormons un peu 
taudis qu’ils passent ; d» main je 
vous conterai ce qu’ils deviuro.it..*

Le iioiils ri le dvvcluppi'iiient iln cerveau
De nouvelles recli'oches l’iitcs sur 

environ 120D cerveaux «le Hcssois 
par M. March nul, do Marbourg, ont 
donné l«*s résultats suivants relatifs 
au poids et au développement de cet 
organe !

Chez l«' nouveau né, lo poids moyen 
est de 371 grammes pour les garçons 
et de 361 grammes pour les filles. A 
la fin de la première année, les ch if 
fres coirespondanfcs sont 967 •*t 893. 
A la fiu de la troisième année, le 
pouls du cerveau a triplé, et. abus 
son accroissement devient beaucoup 
plus lent.

Il atteint son summun entre seize 
et dix huit ans chez la femme, et dix 
neuf et vingt ans ch *z l’homme. Il 
pèse alors, en moyenne, 1,275 gram 
mes ch* z la femme «*t 1,400 grammes 
chez l’homme.

Ou peut rappeler, A ce propos,quo 
le cerveau le plus lourd qu’on ait pe­
sé, est celui do l’écrivain russe Tour- 
guénelf—il pesait 2,120 grammes ; et 
«jue le cerveau do Gambetta était 
d’une légèreté surprenante, n’attei­
gnant que 1,160 grammes. Gambetta 
avait uu développement remarquable 
des circonvolutions dont les anato­
mistes ont fait le siège do la parole, 
et qui occupent la région temporo 
pariétale gauche ; mais les cireonvo 
lotions correspondantes du cerveau 
droit étaient extrêmement réduites, 
ainsi que la partio antérieure du cor 
veau.

ICoii^tt sortant du Canon
C’est le b«»ulet «pii a atteint < î. ILStcml- 

man, do Nowark, Midi., dans \x guerro 
civil»1. Il lui causa d'IiorribU.s ulcères 
qu'aucun traitonn-nt, pendant vingt ans, 
ne put soulager. Ensuite l»* “ BuddenA 
Arnica Salve " Ta guéri. Guérit coupu­
res, écorchures, hrôlures, panaris, érup­
tions d»* la peau, cors, cto. Le meilleur 
remède au monde pour les hénmrrliuidcs. 
25 «•(> la huile. Guérison garantie. Ven­
due par tous les pharmaciens. 3m

VOITURIER DEMANDÉ
Fi» !"'ii »uvri«*i voiturn-r truiivemit <le IVuiplui jM-nuaie ut »-u n'mlrrs^anl n

fî KOUIIM, St.Pie, Kmi 1«*ville.

0nâJ nrt//clia/

^ y'
OU-iOlM C/J■ '. '(ey e

IMace (UArincs, Mniitteal.
( '*iun •*«»tiitii«iT«-i.»l e»iiii|il>-t, ru uiiglais ; -.téno- 

^r.«phi), «n au^l.i s «I c n Iniir.ûn ; « luviiçrnphie ; 
I»ii.yiaplu*- ; pivptmtior hux *-x iiii-iih civil», etc. 
I.t-s n»uH r t-ouiiin-iieeront LU N IR, le 1er SEP­
TEMBRE. l'ioip rtu.s sur <1 mande.

Le bureau «k- uoiuptabilit»! r*t iimiuteuiuit ou­
vert au jmbli ; on j audit» te-* livr« s, <>n v j»r» - 
pan* et vér lie I*-» étaU «1«- cuiliptes, etc, etc. 1 OUü 
travaux au clavigrapho seront et exécute*
\ îles prix mo-ii-txs.

C'A Z A k LORD,T«-l. Muiu U09. Directeur*

Angle du Sqiinrr Victoria «*t de 
lu iih* (’raig.

L- Ritr au «lu ()«»IIÔge rnt luaintenaut ouvert.
coins roiiimeucerout le premier Septembre. 

Kcaive/, venez ou téléphonez Alain 2300, pour notre pr«**j*ectu.H. A'Ir»-**’»♦• :
» Réc. J. D. DAVIS, Principal

n#*

b", vu m *- n iTa-bnisHioM \ T-'tu<l»- <lu «Iroit, Je la 
iu«««l rine, «l«- li pliai marie, de l'url 

«leutaire, etc.
l'kpnation par l«- laineux C0UHp. LI.BL0N(l-HONNIM. 

1-nnnn |*m tri •»«»»-*-♦•« »ir eleven tlepul*
22 u if.

S’.ulivsHei à
M. DE BOISSIEU, 122 ruo Saint-Denis,

MONTREAL.
U m. un 0 liée.

I1UILI0 DK FOI E 1)15 MORUE 
DK BOULANGER

r.mul-ioii trà. nutritive, tria «ligentive, c'eut le touiipie pal excellence. Elle nmur-- lin acx;rois5»e- 
nient iiniiiiMtiat du |mi<U et «le IVinhoii|H»inU

Eu vente a lu
PII A RM A( IE OSTIOUV, 

j no St- Il v acintuk.

Sirop do Mtîiidtol coinposé do 
Boulanger

Guérit IlimincH, Toux, Bronchite*, Aathiues, 
C<Hju<-liicli s, Croup-*, !•• Catarrhe, l« «'on-euiiptiou 
à son debut, et.-, D-lieie ix au godt.

Kl» VelitC- il lu

PHARMACIE OSTIOUV,
JUO St-Il YAC1NTHE.

CIIAUlTKISUSE A DOMICILU
Achetez 41 La F.iu»euHti ”, extrait li«[iiide cou 

centré p »ur tiir*1 la ('hartreu-M- a domicile en tiuif 
mill utes.

l'rôpan’i au laboratoin- «le .li.MAS llKliMSO, ^ 
Cliurtre, KriuiOH.

En vente à la
PHARMACIE OSTIOUY, 

ino St-Hyacikthe.

916 RUE DORCHESTER,
Jvr O JSTT R/B A. Li 

SPECIALISTES : Maladies Chroniques.***

M. les Drs D. C. McLaren el A. Ouackcubusti

Ecrive/ uliu «le fixer les entrevues. 
10-5-03—2 éd.

L. A. Massé
Agent d'Assiiraiioc Générale

C’était lo 17 septombro, l'annivor- 
t»airo «1 os grandes élections générales 
do 1878 et do Rétablissement do la 
polilhjuo nationale.

Les on or os giodornos no dalont quo 
de 1798,

VIF—Tlm N»>rt.li AmorioanMiifo.
FE(.J—Scottish 1J(i«oii and National In 

Kiiranco Uo.
ACCIDENTS —The Oooan Aceideut aud 

Garant»;»- Corporation.
Fdifieo «1»; la Bampi ) d»îi Cantons «le LEat. 

Téléphouo No 31, St-Uyàbîntlus,
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T'SX"'s • rii *— fy^y MtmfZ
•r* t V>(__% * - *rr ***^

ICHIÎMINS l»K F EK

Loh truiiiN hjifl.HiMit SI Hyacinthe
fous leu jour.h comnif .suit :

0. I*. K. Allant à Ht lluguc.‘s,ct<', 
Pi.lt» ot 7.r»(» 1*. M.

Allant!» Earn II.un, fie, : ft.15 A.M. 
at 4.05 P. M.

il. T. K.—Allant A Montréal,U.05, 
7.1*0, 11.45 A. M., 5.35 P. M.

A liant A Anton, etc, : 0.14 A. M., 
6.35, 0.2a P. m.

1. C. K.-Allant t\ Montréal,5.35, 
M.l I ». M., 5.05, 8..10, P. M.

Allant A Dnnniiionrivillo : 1.10, 
b.55, A. M., 1.15, 0.00, î» 00 P.M

TROIS REMEDES GRANADA :
CREME GRANADA,
ELIXIR GRANADA,
SAVON GRANADA luti

iej

ÜIBISSKVr imiTIVKHESTtir 11 pi*fnt»p, enlf fr/it in • ru t»r 
lavant la j#mu «lu tout-1 impureté*, oinprVlient la 
t fuir tir» client ut et trill «inau-jïi * l**ui couleur 
•JlttUirlIe,

ht ilvr/ imu.é'liutntoent |<»iii uiUaiiiati iis a 1* 
Craniuia Choinlcnl Company,

Oi r.iijiMf U4 Itiiinhug.
Ciuciu'ili, ‘J , U. S. A.

Soüh avun tien t*inoij<M'»2 > i •- r^Tenne»^ 
pliinttpittiX l>ilii|ilirrH -*1 le* i»l ill* ip.ui\ rn »r- 

Ull.llliH *lrs Kfiit v bliH I 6 «Vril **-—- •* I

LA Compagnie F. X. BERTRAND
*

(Successeur de F. X. Bertrand.)

tW-fBiE®*®

Et Constructions Mécaniques.
Kngini* <*t Chaud ii'ri-.*- A vapeur. -utionwiir»*s «t portatif?*, Turbine* ii Kail, d<* toutes 

•Jim»*ii-iou.>. Outillages de Moulins A Scie, A Farine, à Carde, Machines tra­
vailler le hois. Machines A f aire lo burdi-uu, et le* boi es A beurre et A fru- 

inuge. Fournitures d Aqueduc, do Heurreries et Fromager ion, Rompes,
Borne- Fontaines, etc. Ouvrages du Fonderie et lit-parutions

de toute sortes.

OUVRAGE GARANTI.
Une v:sito est respectueusement sollicitée

if 0.1

LA CONSOMPTION OI'KICIK

lin vieux inéilpciii retiré, ayant reçu d'un mi-, 
tiuuu lir** (In Imle- 4 hientule* la loi nui 1»* «l*uu o • 
luèdir niiiiple *•» voûtai polir lu #neruMiii * t
iieriuftiieutr i|r lu < •uiNoiiiption, lu llioneliite, le 
i ’atarilie, lWwtluue rl tout» t lr« atfectioiiH il» - I\»u- 
DjotM et île in gorge, c* «|lli guérit nullijileimuit lu 
Di lulité Nerveuse et toutes I» - maladi»*' Nerveit- 
m ijii • épi ré sei rciuarqui1 I effet
(Ululitl ilullH (li'S liiilliris (lf imh, tlOUVi* ijlle • st 
son drfoii d»* l.iii> conliaitir an* malailrs 
PoilVH) p.U le iir«ll ile soulager l«- -outil.llli e*. (le 
riuiUIUIlitéj'envriMI gHltl* *» ceux i|UI I» dérumit, 
cette repittte en AlW'iimiul, Kiutiçai* ou Ang* i-, 
avec lustructioiiH |K>ur la pie pant ion et IVmpioyer. 
klivuy«*4 pal la |wwtt? un tlliilire et votre a»ln*M-r. 
Me ut tou nrz i e journal.
VV. A. NoVRN, 820 hut*er*% Blotk", H or.hr a tr N Y,

NID “VIGILANT ’
INCLINÉ AJ> ASIE
(Breveté Can. *.(/.)

Kmi Crhe le* nies »ie manger le eufs 
Simplt 8Or- 

l*aa de tcMO-fr- Ica cruf» ne pcif .*t it -e cus-cr—le plr i« ■ ncli* né tes fait oirt1»eriliina|e biiatliit ni » m péctie lei »•. • • v cl r - r i les larmitn. I • :t»imi- le/ !r ? vie», mari Iminl ou éoriv». .* ’ !.. 
*. S/#VJrli •». -nlcurct Munit.;. •* lie ••*»>> S' 'ittoin , Ht-ltyacin*n» «»»e. 

P. ii *Sc. c* • ',ue. On dtmindr d» » n**

JACQUES FOURNIER
11 IJISSI Kit, < ’. S.

Pour 1rs Bislrirl> il»* St llvariiillif et Itnllurtl.
------ HriiK/ ça a--------

Haneiit i L’Anac-Gardua et Fhrntiain P.

' ROLE
» :

DERME RK FORMULE
CJS.

-j**_Ulaiifx dii tis.t Klnrliirale
Du 1h Province tie Québec,

A V KN I>IIK r- U U OU K A U DU

" Cfliirrier le SÉI-"
Lussier & Gendron
l7G Hue Ciruuanl, • / • St-lljiirinllir
I.e. LtTdiHiKR. L. A.Okndron. LL. H

L P. MORIN & FILS,
K»TKmHÏ»:tKS.MSÜISIEIlS

MANUFACTUMIEKH l>b
Hortos. Chassis, Jaiouslos,

Wlota dre U^Sce pages,etc.
SPECIALITE . Ban *«rUl.vs, \k Sarrislios

et d'KrOifs.
— AUSSI —

Assortiment complot de

BOIS JD 1*2 301 A.O-ES,
^ rhé A lu vupour, ré pur et brut,

BOIS 1>E Cil A <l*FXTâJ,
BAKOEAUX, Etc.

fout ouvrage fail promptement
Satisfaction Garan he.

S I AM OliN K ET ST - 4 SEUL
ST'- Il Y AV 1 N T HE

a Juillet 1901.

TACHE&DESAUTEL3
•NOTAI R V 4-

fRlTM D’A BU K NT A CONI" IONs f AC IL RA

7 Rue 8T-DNX1S, XhUYAClSTHE

N. B.—M. Dtvukutel» eonMii em toutes lesuffiii. 
ras du bureau de M. Tache eu i abuoucr «le ce lier»

T de 1. TACUK. - JOS. C. IIKSAUTKLS
S. CARREAU

notaire

No 7, Rue du Palais, St-Uyacinthc
AUKNT tVAKSURANCH

ivh la Vib : A'iin Lit*% — Sun le Fie : Ai*
ver-pool A: LotuLm A GloU ; A

La-iauKért Ætna of Ûart/ord.

CORRIGEE AU 4 AOUT 1902.

QIJEBKC SOUTHERN RAILWAY
Table condensée de l’horaire da chemin.
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BLANCS DE TOUTES SORTES.

Les ordres envoyés par la malle seront 
remplis avec le plus grand soin.

On exécute à ect établissement toutes espèces 
d’ouvrages en français et en anglais sur 

papier de toutes couleurs,

FEUILLETON

IÆ SACRIFICE DE $II0.\E
M. d'Avron avait, en parlant ainsi, 

l’aplomb d’une vieille expérience. 
Tous les dix ans, à peu près, comme 
pir un pacte avec le sort, il dépensait 
une fortune, et, à point nommé, en 
retrouvait une autre. Ce qui lui était 
arrivé de ux ou trois f i déjà. Kndcr 
niet il s'était engagé dan* une affai­
re de phosphates qui à î*es yeux 
promettait une foi tune et dans laquelle 
il avait grande co> Fiance.

Avec hésitation, comme s’il éprou­
vait de la peine à en dire davantage, 
Osmin jeta un regard vers d’Avron, 
un autre vers la profondeur sombre 
clu salon voisin où Ion distinguait 
seule ment, tout au fond, la petite 
lueur du bou eoir de Simone.

Fui-, se décidant :
— Et si cette affaire des phosphates 

venait à manquu ? dit il lentement.
M. d’Avron eut un sursaut, et, 

avec une violence témoignant, quoi 
qu’il en dit, de l'impression produite 
par les paroles d’Osmin, il s'écria:

— Non, décidément, tu deviens 
fou ! fju’est ce qui te prend de venir 
ce soir, sans rime ni raison, me conter 
des absurdités pareilles, pa ser en 
revue toutes les cata trophes qui peu 
vent ou ne peuvent pas arriver? 'Eu 
ne pretends pas, je pense, être mieux 
renseigné que le président du conseil ? 
Or, je puis te l’nfFi mer, il n’y a pas 
la moindre inquietude a avoir. Nous 
sommts en pleine prospéiilé Le*> 
débuts de l’exploitation sont aussi 
heureux possible. Bientôt nous tou- 
cheron- des dividendes. Nos actions 
se vendent déjà au double du prix 
démission ; dans quelques jours, elles 
seront cotées a la Bourse...

Il avait toutes fraîches dans la mé­
moire les phrases meme du rapporteur, 
:ors de la dcrnicie séance, et a les 
répéter, ii sentait son assurance lui 
revenir. Sans ch mger de visage, du 
même ton tranchant, Onniu reput:

— Si tes actions valent quelque 
chose, vends les et vends les vite, car. 
* mon sen*, l'a fia ire va croultr.J ai des 
informations très .‘tires et je n’ai pas 
voulu attendre, même à demain, pour 
te les donner ; en certains cas, la 
moindre perte de temps peut être irré 
parable. Vous spéculez sur une basse 
lau-se : vos gisements de phosphates 
sont épuisés ou a peu près ; les fiais 
dépassent le rapport ; votre exploita 
tion ne fonctionne déjà plus qu’à 
peine, et une compagnie anglaise va 
achever de la tuer,

— Qui t’a dit cela ?
—Quelqu’un qui s’y connais qui 

revient de là bas.
— Mais j’y suis allé, là bas, moi 

aussi, protesta M. d’Avron, j'ai vu 
les usines qui sont superbes, j’ai vu...

— Tu as vu ce qu'on t’a montré, et 
tu n'en sais pas plus sur le véritable 
état des choses là-bas que sur les tri­
potages accomplis ici même, a côte 
de toi.

— Des tripotages! Vas tu dire que 
mes collègues et moi, nous ne som­
mes pas tous d’honnêtes gens ?

— Presque tou . Mais, dans les 
affaires, il y a deux sortes d'hommes 
à redouter :#les coquins qui vous trom­
pent et les naïf» qui se laissent trom­
per avt c vous.

— Boni je suis un naïf, à présent!
—Laisse-moi te dire la vérité bru 

taie, ce qu’aucun autre n’aura le dé­
vouement de faire Tu fréquentes un 
monde qui n’est pas le tien, dont tu 
ignores, dont tu ne peux comprendre 
les pièges et les dangers ; tu as en 
trepris une tâche au dessus de tes 
forces en toute circonstance, et bien 
plus encore dans les circonstance*' 
graves qui peuvent .ce produire. 
Tu ne sauveras pas l’affaire et tu y 
prendras ce qui te reste.

— Que veux tu que j’y perde? Je 
n’y ai rien mis. On m’a donné des 
actions libérées.

— Tu as mis ton nom, répliqua 
sèchement Osmin. Est ce à moi de te 
rappeler ce que vaut ce bien là ?

Il faisait sur sa vie un retour plein 
d’amertume, et le bon cœur de M. 
d’Avron s’émut.

— Oui, je sais... Il est tout naturel 
que tu sois frappé, mon pauvre ami, 
dit-il. L'exagération meme de tes 
craintes est une preuve de ton atta­
chement pour moi ; mais la véritable 
imprudence, ce serait de tourner le 
dos à mes meilleures, à mes seules 
chances de fortune, car enfin je n'ai 
pas le choix ! Si je ne me remonte 
pas d’une autre, que puis je faire, dis 
le moi ?

Osmin, qui avait repris son cha­
peau et qui s’apprêtait à sortir, s’arrêta 
et répondit :

— Prendre le seul parti raisonna 
ble dans ta situation et avec ton ca­
ractère : liquider, payer toutes dettes 
en vendant ta propriété d’Algérie, la 
villa de Nice, cet hôtel...

A ce dernier mot, M. d’Avron 
bondit :

—Comment! tu m’as déjà fait louer 
le second étage, ce qui est insuppor­
table! j’ai au dessus de ma chambre 
un enfant qui crie toute la nuit, et 
au-dessus de mon cabinet une machine 
à coudre qui marche tout le jour. A 
présent, tu veux me faire vendre...
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mots, une 
mélancoli-

me nutt e hors de cli z ni >i !... C'est 
de la démence ! Q j’tst ce qui me res­
tera ? Où e-t ce que j’irai ?

—Chez toi aussi, en B.etagMe, vi­
vre tranquillement, économiquement 
du tevenu de ta terre que nous pour*, 
r on.s, j espère, garder q oit te et nette.

La figure de M. d’Avron s’allongea 
piteusement, et, sans beaucoup de 
conviction, i! déclara.

Je pou mus faire cela si j’étai* seul, 
mais je ne peux briser l’avenir de 
ma femme <t de mes ciTtnts...

— Ne serait ce pas, an contraire, 
le pres rver ? K\ pubquc tu n’es pas 
seul en c tu-e, pourquoi île pas consul­
ter Mue d’Avron et ta fille, au lieu 
dç leur cacher la vérité, comme tu le 
lai-»? Ce n’est junais un service à 
rendre aux guis que de les tromper, 
et on peut tout dire aux siens quand 
on a le bonheur d’être compris, d'être 
aimé par eux !...

Une ombre passait sur le visage 
d’CLmin, et sa voix dure prenait, tn 
prononçant les derniers 
infl xion singulièrement 
qua.

M. d’Avron se récriait :
— Moi ! que j’aille alarmer ma pau­

vre femme, la tuer peut être, en lui 
révélant ces embarras dont elle n’a 
pas le plus léger soupçon ! attrister 
mes en fa ts, mettre la mai o»» sans 
dessus des-ous ! et cela justement 
quand les choses s’arrangent, quand 
j'ai l’absolue certitude de réussir car, 
quoi que tu en dises, faff ire est ex 
cellente, et je ne commettrai pas l’in­
signe folie d’y renoncer !...

M. d’Avron, comme la plupart des 
hommes fa>bies et légers, avail des 
crises d'obstination durant lesquelles 
il n'entendait rien, n'admettait rien 
en dehors de son idée du moment 
Osmin comprit l’inutilité d’une dis­
cussion plus longue, et, sans ajouter 
un mot, suivi de M. d’Avron, égale 
ment silencieux, un peu maussade, il 
s’en alla d'un pas rapide à travers les 
salons, maintenant tout à fait obscurs 
et deserts.

—C’est singulier. sensait M 
d’Avron, revenant seul au bout d’une 
minute, comme l'esprit d’un homme 
reste toujours influencé par les evéne 
merits de sa jcunessc.Ce p uivrc O «min 
ne rêve que de c itastrophes.

Il poussa un soupir de soulagement, 
comme si,avecOsmin,toutes lespensées 
désagréables, toutes les préventions 
sinistres eussent disparu, se fussent 
perdues bien loin dans la nuit noire. 
Lui aussi jugeait les choses d’aprcs sa 
propre expérience d'homme heureux, 
et sa figure reprenait son habituelle 
sérénité. Encore une fois, il regarda 
autour de lui. Es* ce que vraiment 
le malheur pouvait entrer là, dans son 
intérieur paisible, d ius sa vie toujours 
prospère, s’attaquer aux siens, si heu 
reux, si bons, si aimés ?

Cette perspective lui parut nions 
trucuse. 11 s'en détourna avec lier 
reur.Poui fa re diversion,tout en allant 
se coucher, il se replongeait avec un 
nouveau plaisir dans ses calculs, dans 
scs projets accoutumés pour le temps 
prochain où il serait riche, très riche, 
où, au lieu de vend e son hôtel, i 
achèterait celui d’à côté afin d’avoir 
scs coudées franches, et marierait à 
son gré Simone, cotée d’un million

Simone, présentement, ne songeait 
guère au mariage, au jmillion encore 
moins. Quelques minutes avant le 
départ d Osmin, elle avait regagné sa 
chambre, une jolie chambre de jeune 
fille, blanche et rose, et, assise sur une 
petite chaise basse, près de la chemi­
née, le menton dans sa main, elle 
repassait en elle même la conversa­

tion qu’elle venait d’entrnJre, pas 
tout à f ii? par hasard. Depuis long, 
temps déjà, ries craintes l’a sic *;.ic n», 
d'.tbor<J mal d« finies, pui> auxqu-ilc.s 
certaitns indice*, r: curiilis suig im.se 
ment, avaient, peu à peu. drnné une 
forme et de la consistai c**. Les p,,ro. 
le* dO mitn tianch.iient se drnu-is 
doutes. Elle le savait positif vrri !i 
que. incipab'e de s'avancer autre­
ment qu’a coup sûr, et elle se deman­
dait i, ce soir la, il n'avait pas pmc 
pour elle autant que pour M d’Avron. 
choisissant ce moyen détourné de 
l'avertir il’un péril pressant.

Efle repassa dans son esprit tout ce 
quelle avait appris, entendu dans les 
nerni: rs temps, et p*u à peu une con- 
viciion ab.olue se fit en elle que la 
situation de son père était presque 
désespérée. Eile passa en revu? les 
arguments d .• l’avoué et finit par 
pendre la résolution rie persuader à 
ses parents de suivre ses conseil., dé­
sintéressés.

lVu n peu l’avenir d'abord si noir, 
^'éclairait à scs yeux. Quand, la der­
nière de la maison, elle finit pirse 
coucher à son tcur, elle était dtjà 
résignée, presque accoutumée aux 
nouvt i les perspectives de s^n exi i n- 
ce. Elle faisait des projets dam na- 
gements dans le vieux château, pour 
que sa mère ne s'y trouvât pas trop 
mal, et rongeait qu’on pourrait orga- 
nber, pour les soirs d'h'ver, avec le 
curé et quelques voisins, des parties 
de whist: M. d’Avron aimait beau- 
cup le whist. E le eut même une ra­
pide vision devaches.de laiteri \ de 
barattes perfectionnées Elle songeait 
a son petit frère Georges 
et a sa petite .sœur M.uielemo.s-t rom- 
bien ils seraient heureux à la cam­
pagne.

Une vieille dame des environs de 
Nantes, la veuve d’un général sans 
fortune, avait, dirait on, subvenu aux 
besoins de toute sa famille en fabri­
quant et en expédiant du beurre de 
B etagne. Ce n’était ni difficile ni 
déshonorant de fabriquer du beurre de 
Bretagne. La grand’nicre, du temps 
de la révolution, en avait fait bien 
d'autres quand elle était émigrée à 
1 lainbourg !

—On dit que je lui ressemble, son­
gea Simone avec une pointe d'or­
gueil:

Sa dernière pensée, avant de ‘'’en­
dormir, fut pour le portrait d’aFule, 
au visage énergique et fier, aux jolies 
mains blanches et fines qui, cependant 
avaient travaillé.

II

Comme il arrive à qui fait des 
projet-*, Simone n’avait oublie qu’une 
seule chose: le point de depot. 
L’essentiel était d'abord de désider 
M. d’Avron à suivre les conseils 
d'Osmin, et il n’y semblait nullement 
disposé.

(à continuer)
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